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rencier d’une reactivity « de subordination », d ou 1 espoir, en 
prtxisant ces variations dynamiques 1 , d’objectiver la personmi- 
liti. 
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, ,{ - *■' I™'" ! K .’" r M 120 , Ir * «* 4* potnhinaiaon*. U difffn.noirt.on pour M 200 ox.iUnt 
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/ e,<! *^ n * 11 eonditionnels divers cliez un sujet a comportement satisfaisant . do niveau mental normal. iSL. 
I.» ans. 20. III. .17). Instruction musicale avuncee. tnurfsie persistante). Notcr : i° 1’ aspect particnlier de In reaction condition- 
n cilo, peu cievee mats ctalee, (forme conslnnte chez ce snjet) ; 2> l’adaptation facile aux divers excitants posit if« et mca'ils 
proposes, sonores ou lummeux. I,a plupa't- des reponses sont- correctes. avee silence moteur complet dans les intervaHes. et sans 
excitation eomjjensatriee. Enfant discipline, s’adaptant faeilement. (N’est pas un dflinquant. inais smilcment un cas social:. 

tl>*s excitants renfore^s sont positifs, les excitants non renforees pout inhihiteurs). Les 8 eomhinaisons se suci'edent sans 
interroption. 


| 

CM 



no. 4. — 1 20 l et < sOTnen*e ) "et urf r^?ex^ i^atj? pOTr^ll^W.'^^^ci^nts'poskjfs ron^ronforo^^o^cxei^^^ 

acqois de.,x r^cs PO« >f|. (M .120 Jm 1( , ivit ,«T„rbul e noe). 

lie lc sont pas. <H., Jo ftrs - 



, - 

|ulilllllllllllllllMlllllllll«IN'»BN'l 


Fro. fi. — 
Notor : ] ) I’cxint 
1 4 ° eonil>inaison), 
fig. 2. 22.III.37). 










Reactions conditionnelles cbcz un debile nuMancolique el anxieux. (M.120). L’ex.itnnl absohi est 


11 Retard de 5". Reflexe positif presquo imperceptible a la 2" second.- puis 

. i i i . . / ... a . .. t l..\ II\ I l<i vi* nuf. iiii imil nlllM TIL't . Illllih 


sur la 2° ligne. 

Combi liaisons : — - , , , , - 

reacit fortement i\ la chute du bonbon (excitant 
n’appuic menie pas sur la poire pour repondre a 
dell do 30" scion la technique de Podkopobw ; 
TV) aueune r6ponso, {()., l r > h | 1h - 1-2-37). 


Sll j«-t 

absolii). — - II) la- reflexe cat nil poll plus net. niais le siijel 
la chute dn bonbon. — III) (non renfore^, niais prolong- »" 
apparition par eel artifice d’un R.<\ posit.f Ires net. 
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de tout risque, des atteintes par lea elements naturels 4 ] e 
age, II convient de dire quo les stimulants qu ils ressentent (} a Ur 
ccs milieux emollients sont fatalement voues a la sterility nS 
le systeme neuro-musculaire, pour mieux dire l’organisme' 
mande pour etre mis en marche tout de meme un minim 6 ~ 
d'intensite des stimulants. II faut aussi, avons-nous vu ^ 
ceux-ci soient suffisamment repetes. II existe des conditions' ? Ue 
Siologiques, des raisons de chronaxie non atteinte ou dS ** 
seurstroppeusollicites, qui font que les interests restent fJ!,. ' 
pusillanimes, de sorte qu’ils vont etre pleins de reserve derr • * 
de peur, d’apprehension, d’inhibition devant TesTireon^ ‘ 6 ’ 
ordinaires de la vie, devant des stimulants normaux ^ 

" Phcnomene est deja visible dans les collectivity 5 , gr ° S ’ 
Chaque annee. j’examine en vu,- de u, 7 lt6s sc o!a:res. 
enfants qui a |L. de sent a ns It ^ famteire tons ] es 
frequemment de voir, p 0U r peu 1 ; ,f° le ' 11 m ' arr 'Ve 

enfants a la radioscopie, queues leves dJ-T' 6 f ? aSSer certain s 

d ^o«dlTa^r P cttux 

izh -r- 

* ^mnas i q C > UelIeon demande d^ ’ d ' chaleur - vent 

Comrne une de dessm" ^^ d e douch, 


C °mme une sceur e de dessin ® j dispenses de douches,’ 

maison qn'Odette cou^T® de fi evre de tr"® nat «relles. 
dans u "e passivity des dangers smv,rnT te ’ on craint a la 

St- *** £S 

de t path,es . d’ailleurs rhumat >smes, tro, uf J0Urs a Ja mon- 
delicates et Se tr ° UVe etr e ^? stant s. Cette fim ® en docriniens, 

comme e ^ n avec t0 «« Ses m Une t ^sibilitd “ E£l T gt kilo « s 
enfZ i ®2r ents - Aforced K resses <Iui » „ " Elle est « 
ReneeT te P h ysiq Ueil ? ' en f aire, cenv ent la ch °Ver 
? ^' i .-tde^ i r?0n —talem e '" t ° nt re "du leur 

C ? nv ^^t d&0 ^ 6i «ant P I“o SOrtir > ni J° u er, 
i ! t,es catastrophes. 
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des histoires d’incendie, de bandits masques, de chute d'une 
fenetre, de serpent qui letouffe. Cette sorte d'obsession se 
retrouve dans les sujets de son dessin libre. Les phenomenes 
d inhibition sont tout simploment apparus a la suite du depart 
de sa mere qui a file avec un amant. Rene etait jusque la sti- 
muli, encouragd, accueilli, occupe par un etre cher. Que dispa- 
raisse ee dernier, il y a arret dans toutes sortes de manifesta- 
tions, depression, tristesse, carence dans le comportement. 

2° Timidite, sentiment d’inferiorite. — II s’agit des enfants 
qu on houspille toute la journee, auxquels on enleve tout elan 
spontane, qu’on trouve infdrieurs a leur tache, auxquels on a 
constamment a redire. Parents d’une sdvdrite exageree, autori- 
taires, rigides, durs parfois, qui, pour inspirer a Ieurs enfants 
une saine modestie, ne cessent de leur rogner les ongles et de 
leur faire de sinistres predictions. Des palpitations de coeur, des 
douleurs d’estomac, des vomissements peuvent etre la suite de 
pareils excitants, mais surtout les enfants deviennent reserves, 
timores, ou bien ils se sentent inferieurs et incapables. Par-dessus 
tout, ils perdent ce magnifique privilege : la confiance en soi 
et ce sentiment risque de leur faire tort toute leur vie. 

Andre, dix-sept ans, est (Sieve de troisieme annee al’iicole des 
metiers. C est un etre discipline et applique, mais renferme et 
rummant longtemps les momdres incidents, olutot lent et qui 
se relache a l’approche des examens. Rien de special au point 

n™, e i C H a SantC 5 m eX P' 1( l ue les P la mtes du directeur. Par 
centre, Andre a un p£re extremement penible, original et exigeant 
qu^ de tout temps, aharcele son fils, en lui d.sant qu’d n W 
verait a rien, que ce n est pas ainsi qu’on fait, qu’il etait comrne 
sa mere q m ne comprend goutte a 1’arithmeUque, qu’il allait 

garcon r m,i X er menS , rte *” d^pprentissage. NatmeUement le 
g ?on qm est scrupuleux et deferent admet au’il n Vet | lrm - 
nen, et de decouragement il hesite dans ses tTchL i I pe^d Je 

d’asStTravfilt Z 

Pour que l’enfant apprenne 

peVd^t ZZZjtT* POM d£S 

tmation, craignant de partir trop tard et l e mj ( arr ' Ve a deS " 
cham rendez-vous. Il est meme devenu hostile iT 6 " S ° n PTO ' 
choses, de sorte aue ce net it n ° s1lle a beaucoup de 

quelque peu empoisonnant. D'oif lui'viems^n 3 ^ t™* P3T ® trC 
norite ? D’abord de sa petite taille T sentiment d’infe- 

de personne. Mais il vit avec une mf-re n!d n ’ 6St Ia faute 

mere qui a un genre bruyant. 


! 
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c.onire-ordres aux ordres, it 


e n demiere analyse laissant 


ra n kpms tout petit, incertain, aesempare, sans obl lgation 
C'est ainsi qu’il ne rent re qu a des heures ind 
,4 il rentre dans la nuit, que ctecauvrant une petite p ro : 
vision de pieces d'or cachfcs par » mere, ,1 se approprie peu 


a pen eT^'se son temps an cafe a jouer au billard et a bo ire 
avec des amis. Pour ce qui conceme 1 ecole obhgatoire. on ne 
sen occupe plus, on bien on v est arrogant et paresseux. Les 
premieres plaintes laissent la mere passive, et ce n’est que l’i n . 
tervention de la police qui reussit a mettre de 1’ordre dans la 
vie du gar^on. Ce dernier comprend les risques qu'il court, car 
il est sensible, mais il faudra plusieurs annees d'une discipline 
forme et attentive, dans une maison d education, pour redresser 
les comportements. pour qu'il y ait des reactions de choix. 

Edmond, age de seize ans, est de constitution normale, quoique 
un peu petit et fragile. Sou intelligence est bonne. Il est envieux 
ei autoritaire, parfois jaloux et violent. Vis-a-vis des adultes, il 
a Pair d'accepter les disciplines indispensables, mais tout d'un 
coup il se met a resister, a se buter, a s’enteter, serait-ce pour 
des vetiUes. Lui-meme declare qu’« il ne sait pas se taire » — 
d'oii incidents repetes. Considerons que ce garyon, qui a perdu 
son pere, a passe de cinq ans jusqu’a seize ans par des change- 
ments mcessants. De Neuchatel oil etait sa famdle, i. aS 
a 1 asile des Bayards et a celui des Billodes ; il est revenu chez 

et a celui de Bellelav pour enfin V ™ ene a 1 as,le de Pcrreux, 
de Serix. Cola fait douze systemes *}* colonie a £ ricoie 

ans. changements qui ne Den,-. , ° rents d education en onze 

componement et qui prouvenr * 3 qU ' boulcverser l’unit* du 

trative et pedagogiq ue des tOUt lin capacit* adminis- 

aucoup d’entre eux vis-ivis i" 165 ' , ms ' < f ue 1 'inconscience de 
4° WgofeW ■ eS enfants dfe her„es 

Mitt^turepsy^^^V-Oi a souvent signal* dans 

cheve^r tante d ' Un it tC!s que ceux-m:ammo- 

mettr^’ Plr «4le mre COn,re tous <« individus a 

tei indi - du a tOTi - 

des bonbons de dans enta^f!*" 06 dune femme 

bas deja porte afinl d e lit a lit k m * re lui ian ? alt 

6n que ^ bonbons^ mais enveloppes d’un 
eparpii] ent pas . degout 


— ba- 
de 1 anthmetique chez certains jeunes gens parce que I'initiation 
a cette branche a ete associee a des remontrances et epithetes, 
pleurs et chagrins. On sait que de pareils complexes rcmontent 
frequemment a I’epoque oil Ton avait entre trois et six ans. oil 
Ion *tait novice et impressionnable. Ces sortes d’hoslilites ma- 
jeures, inconsrientes d’habitudes, sont legion, surtout si elles 
proviennent d’insatisfactions ravivees. A eux seuls les insatisfaits 
representent le tiers des enfants difficiles. 

Voici une fillette de neuf ans, des plus penibles, qui se roule 
par terre 4 la moindre contradiction, se met a taper des pieds, 
a hurler, faisant comae des crises qui alarment les parents. 
L'analyse orale se lieurte a un negativisme tres accentue. Mais 
la personne qui sen occupe. Mile Rambert (Lausanne) a I' idee 
excellente de remettre a l’enfant une serie de guignols avec les- 
quels on la laisse jouer. 11 v a 14 le guignol-pere, la mere, la fil- 
lette, le petit garipon, des lits, des tables, etc. Notre patiente 
empoigne aussitot le plus petit des personnages et le fourre sans 
hesiter dans la corbeille 4 papier : «Voila, il est rnort ». — Ce 
geste revelait un complexe de jalousie vis-a-vis d'tin petit frere 
reel qui en efifet a ravi a Antoinette une partie des soins mater- 
nels, en meme temps d'ailleurs que la situation familiale, par 
suite de circonstances economiques, s’est passablement gatee. 
C’est done 1 ’insatisfaction 4 l’etat endemique contre laquelle on 
reagit en se roulant par terre et en criant. La mere saisit l’enfant, 
la console, la met au lit et l’entoure de prevenances qui consti- 
tuent une compensation. La mechancete n’est ici qu’un processus 
nerveux en reponse 4 une sorte d’epine affective, c’est une mani- 
festation d'inhibitions. 

\ vette, douze ans. est l’enfant de parents divorces. Le depart 
du pi-re a etc mal support*. Des cet instant la fillette s’est mise 
a voler, et la premiere fois 4 la suite d’une visitc de l’enfant 
a son papa, ce dernier, tres indifferent, etant alors absent. Afin 
de ne pas sen retourner avec rien, l’enfant prend une montre- 
bracelet dans l’appartement du pere ; les propos affectueux sur 
lesquels on comptait sont remplaces par un symbole materiel, 
dans une r*action affective troublee. 

Edgard est un autre insatisfait par blessures affectives. Depuis 
le divorce de ses parents, ce gari;on de dix ans est devenu illegal, 
inquiet, desagr*able et sadique. Indiscipline en famille, piquant 
des coleres pour des riens, se r*pandant en propos grossiers 
contre sa mere, a laquelle il fait trente-six reproches, mediocre 
eleve bien que doue, il se revele impenetrable dans la conversa- 
tion et d*cele de fortes inhibitions. Par la voie indirecte des 
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1 ensemble des ecohers soumis a 1 
Its cent soixante maitres et mattresses 


:nqu€te, on degage d’aprfs 
consultes : 


9 J d eleven inertes. inactifs (mais non par inferiority men . 
tale) ; 

■;< a de timides ou d'enfants ayant nn sentiment d’inferiorite ; 
20 n i, d'instabies. de disperses , 

3,3 ,:, 0 d insatisfaits, de negativistes et d enfants de mauvaise 
commande : 


1.7 " de desequihbres notoires. 


Par ailieurs, ies salons se mcintrent plus disperses et desar^oi 
nes. ies lilies sent plus inertes et negativistes. Retenons que 
20 5 „ des enfants lausanffois est compose de disperses, d’in 
tables, d inattentifs — ce qui signilie qu’ils sont victimes d’inc 
tants trop nombreux et trop varies. II ne serait pas impossibi 
a ce stijet d ’organiser la prophylaxie mentaie, ou plus exact* 
ment de prevenir quelques complexes, conflits et troubles nei 
veux, en smvant les bis de la formation des reflexes conditions 

q a f abandonnant Ia jeunesse aux reflexes inh 
' dfc h * sanL En apprenant aux parents et aux oedaeoeuec 

**>« « wJZSxz 

iants rS ;LTe^ eme T P ar des stimu 

lams variables, nldtip'es ' U " C ° te> par des stimu 

vioients d’autre part. 1« mrvu ■ ° Pposes ’ msuffisants 01 
premier chef. ’ Clns ‘ eront oeuvre bienfaisante ai 

£bnetrr ons ' cn s ’ aper?oit qui 

uoconsaent et ses causes 6nt la ')™ptomatologie dt 
physiologic, entre Freud e/p- £ ntre . Ia Psychanalyse et h 
' -terses modalites d’inhibitinn<° V connaissance des 

t^peces de chocs q u j l es determin ^ rapport avec les diverse; 

Sir ; « p e : m ‘ ,, z?‘ Mvdop - 

' de l a tfectvoite. * et en psychiatne : une 
Lausanne, l e 12 avri! 1937. 
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Reflexes Conditio'nneJs”, "NouveHes contributions a j' 6t 
reflexes conditionnels dans 1 hysterie , Stuttering and r e de$ 
tioned Reflexes”, and “Conditioned Reflex : Ap p fj C;j , 
Clinical Problems. Especially Neuroses and p sv _. l0n t 0 
Denisova and Figurm have conditioned infants to 
stimuli occurring within 21 to 27 days after birth • nat,Ir al 
that conditioning was effected in from 48 to 350 present e ^° rt ' n § 
the stimulus for 15 seconds previous to and 30 sec j tl0lls of 
feeding began. The age at first appearance of the CR after 
from 33 to 77 days. They also investigated different; 1 1 Varied 
tioning in infants from 4 to 7 % months of age. aJ COn di- 


'“-He wuik nas been rW 

f-R m infants. The first study was carried out hi. °‘ 
1918. A bandage applied to the child's eyes wt ^ 
conditioning stimulus, this being associated with the Tr 
chocolate. In 1917 Watson (52) conditioned an ir m fr 
mfant so that he feared formerly neutral obTects 
clang of an iron bar was broiivht intr, ^ • .■ eCts ’ The 

tolerated rabbit. Subseouenffv th f SOClatlon w ith a hit] 
-bbit. This co^SW™’^, 6ared thR han 
a tenet of Behaviorism. * emotlonal response was r 

JlS kicking, , 

" Sed as conditioned stimulus w neUtral,t y of the vibr; 
‘TJ)- Aldrich conducted an exA n ° l Clearly establi 

determining whether or n o ra^hr nment f ° r the P ur P<* 

The nngi ng of a smaJ1 dm J r be u^ nth ^ infant was < 
pm on the sole of ZZZ‘ ccmi, ‘^ b y’^ 

,ht Child w,„» «„ 

ho2 r ”‘ nfants - u sing sta^ard C ° nd ' t,one(1 response in s 
t°ry resnorw Ual Vibrati °n of the W h ° d - S ^ ,d res P ons e co 
tioning j„ th cond 'tioned to audit ’ Wlthdrawal and resj 
These ^actoJ e m n t 0nate is unstable' ° ry /Nation). "Co 
systematically ak „ e “ diffi c,ilt if not ^ not easily obtaii 
responses in n» many of the rhn ,m P° ssl ble to investi] 
internal inltibiti^* 5 '" The data m 9 ! ? 5 *'* 3 conditic 
ar tifact resulting IS not a phenom ° r,bute to the theory 1 
to the pojnf of!' 0 " 1 411 experiment^ ° f c . onditi °ning bul 
notony." ^ p 8-)^ envir onment contro 
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III. C-R Interpretations of Psychopathology. 

While working on differential conditioned reflexes, Krasno- 
gorski observed that his subjects tended to become irritable 
and hard to handle when differentiations became too difficult 
for them. He observed that the nicer the differentiation 
demanded, the more the normal balance between irritation and 
inhibition was disturbed. Also in forming delayed reactions, 
he discovered that as soon as the conditions became too difficult 
for a subject, the balance failed and an intensive inhibition 
developed which increased to the degree of sleep. The distur- 
bance of the balance was still more apparent in experimentation 
with abnormal children (29). 

Ivanov-Smolensky (20) explains the observations of Kras- 
nogorski on the basis of additional observations of neuroses 
experimentally produced in dogs. 


nnr+in* V “ ,nauct _ expression of disturbed equilibrium between 

mh,bmVe rr ° CeSSeS : eitl ‘ er “ rebral ^“ulation or 

2. The “psychic trauma” which is generally supposed to be the cause of the 

fs^&wtiehr^ 3 a P h -™»4“lTint ofviewis TZk wWch 
* . f ° rt tho ouluncmg of the stimulative and inhibitive cortical nroeesse- 
(differentiation or integration) which task is offered to the ' iriven Tr?o^ 
IndluhUVt-b® blosocl!l1 In the cortex a conflict of tlm stimulative 

X^'„“brrbT“‘“^ P ' a ”, *' hich an abrupt diaturbanoe of 

inMbitiM e ^sthnu^t^m C ^ir n inMWtWe S ^ieuTO^sh dla ^^° n ^ - 

T ly . to r-uove the cortical 
balancing CtfL hern^ph and 

Krasnogorski explains neurotic behavior in similar terms 
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. . . -, rth „ r data which will elucidate the complex 
will inevitably yield anism . In this sense C-R research, 

integTi tolS to wiimalswiU indirectly influence the concepts 

“j ” Ippi icaSs at must remain for some time 

, in scone Deductions from the white rat must be carried 
to the hmnan sphere with due reservations. The enigmas 
of human infancy demand respect both on theoretical and on 
practical grounds. Because of their clean cut simplicity, it will 
be tempting to push C-R techniques into the earliest life periods. 
The very primitiveness and formativeness of infant behavior 
invites experimental approach. But here a word of caution 
may be in order. It has been found that the younger the infant 
the more difficult it is to establish a stable conditioned reflex. 
In early infancy from 100 to 300 paired stimulations are required 
to establish a conditioned response, whereas at the age of one 
year two or three stimulations may suffice. Can we be certain 
that the infantile nervous system in the first stages of sensory 
nascency is hospitable to persistent stimulation? 

The maturational concept suggests that the scope of natural 
and wholesome conditionability is .always determined by the 
matunty O! ,h e organism. The infant’s immaturity must be 
f Ye “ as quantitative terms, and we 
repeated inth mtroduce um i>nely artificial stimuli 

StXeso Ws ’^ UenCy While .' he inti,n ' is » ‘he 

is not even protected bv e |hr n ' m0t0r0 - rgan * M,ion ' l he neonate 

old infant, and stimuli „-i • ‘*P' x ' rce l >,,Ve trends ot the 6 months- 
nocuoas to hint by reason inn0cl,ous ma y 

susceptibility ]. i,. n M . . . rudimentary status of his 

of the conditioned response 11 ’ f ex Perimentul analysis 

production of abnormal bell i',.; ‘“ e y° un 8 infant resulted in the 

of the therapeutic value ofth"' r:itu ' r,llan in an understanding 
^ «e of C0UR "; L t l me t ‘ h0ds of the C-R. 

mt tanisms themselves" onent^i 0 Safety ' ' he maturational 
adverse stmi illation, HiS ," Ulke th e infant immune to 

tZ ;: flUenC, ' S safeguards him 

,, nr ' miu Sinal areas of Jo his receptivity. But there 

resistanc'T " 1Wn llis '"''n iturii"^^, Wbere there is danger of 
^bvtra,7f ,R ' byi ^SoT' He then testifies to his 
infantile non-wm^’ by res Pirato^ n I! lmmob,lity ' b - v deepened 
ar.» limits tn i • * orman ce. I et „ X^P S » and other forms of 
,0 h’s conditionabiifty^ 1 be duly thankful that the 
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erzwungen, sic 


e stel)c s ich vielmehr von selbst mit der Reifung 


„ , saugiing die BUdung bedingter Reflexe zu zeigen, 

: K'***», m,„ nah ; 
vt den Augen des Kindes mehrere Male nachemander in die 
Hande so schliessen sich jedes Mai die Augen (unbedingter 
" ~ ' Beweet man jetzt unmittelbar darauf die Handr 

■ ’ . 1 ,.l..n im.ivlun rl 1 (1 T l’l-lier .1 f .. 


Reflex), csewegi uuu. j<.— - . ™ 

aufeinander, ohne zu klatschen, so werden die Lider g 
geschlossen. Es hat sich also zwischen der Handb. 
deren Unwirksamkeit natiirlich vorher festzustellen ist, und dem 
Lidschlutz ein bedingter Reflex gebildet. 

Eine bedingte Absonderung des Magensaftes beobachtete 
Bogen bei einem Kinde von 3 ’/ 2 Jahren, bei dem wegen Spei- 
serohrenverschlusses eine Magenfistel angelegt war ; es liess sich 
namlioh das Blasen der Trompete zum bedingten Erreger des 
Magensaftflusses machen. Einen bedingten Magensaftfluss nur 
auf das Zeigen der Nahrung erhielt Nothmann bei einem Saugling 
von 9 Monaten, aber nicht friiher. 6 

Wabrend des Stilus spielen nicht nur beim Saugling, sondem 
auch be. der Mutter bedingte Reflexe eine Rolle, indem sie die 
Milchemleerung und wohl auch die Mi.chbildung die zl 

Weise beguit\ttifl S Si V a ^ ? eht ’ in der gleicben 
nachgewiesen hat , So berichtet PiamU^ b P e J chelabsonderun g 
too selbst ein Milchfluss eintritt w V °" Frauen ’ bel denen 
Stunde naht oder wenn sie in Abwe"” h' 6 Futterungs- 

denken oder von ihm traumen ^ b ^ nhe i lt des Kindes an dieses 
Milch im Strahle hervor-nm sab bei einer Mutter die 

oenchtet neuerdings Weno*r er .^ ine ^Jinliche Beobachtung 
aber wohl nodi nicht eimvanH*" 611 ^ : Das oft behauptete, 
mutterhehen Brust auf eine beobacht ete Versiegen der 
R^fl" ^ c ^ tc ^ n hin, konnte in pi e Gemiitserregung, etwa auf 
^ ,then - " er Hemm ™g dieser bedingten 

"S™lxh ^ ngter ^S. S1 d n S Mienens P Iel unter dein 

lich dazu r Ittel ^ are Sinnesreakt-' Us ^ ruc ^ s t > e\vcgungen liegen 

der Stime rn t A. H ' Kluith ™ der A LbtelIun & der Augen w 
erscheinen senkr f rK Wehrstellu ng '^ genbra uen und Querfalten 
^echtestin.fa^^essen sich die Lider, es 
eil >e oder mehrere Quer- 


falten tiber das Nasenwurzel ; ausserdern werden Triinen vergos- 
scn. Derartige Sinnesreaktionen kbnnen von dem einen Sinnes- 
organ auf das andre. iibergreifen, besonders von den Augen auf 
di n Mund und umgekehrt. So wird z.B. der Mund bei auf- 
merksamer Betrachtung oder beiin Lauschen gedffnet. Selbst 
die Hande, die doch kein eigentliches Sinnesorgan sind, konnen 
sich beim Kinde gleichzeitig m'.t den Sinnesorgant-n offnen und 
schliessen. Indem sich die Sinnesorgane mit der Tatigkeit des 
Atemzentrums in der verschiedensten Weise veibinden, bilden 
sich beim Saugling die wichtigsten Ausdrucksbewegungen. Auf 
d,-r Stuf ■ ties Neugeborencn b -wirkt die Sinnesreizung neben den 
Sinnesreaktionen Sinnesempfindungen, iiber deren Natur sich 
nichts aussagen lasst. Auf einer Entwicklungsstufe, die sich 
nicht niiliT bezaichnen lasst, knupfen sich an die Sinnesempfin- 
dungen die ersten Gefiihle, die gleichzeitig mit ihnen entstehen, 
aber die Sinnesreizung ubsrdauem. So warden die Sinnesreak- 
tionen, die ursprunglich als unbedingte Reflexe die Sinnesemp- 
findungen begleiten, mit den Gefublen bedingt verbunden. 
Damit sind dann die Sinnesreaktionen zti Ausdnicksbewegungen 
der Gefiihle geworden, auch went, diese spater unabhiingig von 
der unmiltelbaren Sinnesreizung entstehen. Auf die gleiche 
Weise werden schliesslich die Vorstellungen zu bedingten Ertgern 
des Mienenspiels, wie etwa schon die Vorstellung einer schmack- 
haften Speise den Speichelfluss anregt. 

Bekanntlicb gibt es angeborene Aiisdrucksbewegungen. Man 
muss deshalb den bedingten Reflexen die Neigung zuschreiben, 
nach vielfaltiger Einiibung in vielen Gescldechtem fest, d.h. 
unbedingt zu werden. Auf Grand seiner Tierversuche hat 
Pawlaw diese Vorausset zung bejaht. 

Die erste Erziehung des Kindes, die bereits im Sauglingsalter 
einsetzt, beruht auf der Bildung bedingter Reflexe (Czerny). 
Soil etwa das Kind zur regolmat zigen Entleerung von Stuhl und 
Ham erzogen werden, so gewohnt man es wahrend des Abhalrens 
an bestimmte Laute, mit denen es spater selbst die Stuhl- und 
Harnentleerung bezeichnet. Auf diese Laute und das Abhalter. 
hin wird allmahlich ein bedingter Reflex ausgearbeitet, so dass 
das Kind schlietzlich auf Wunsch Stuhl ur.c Ham entleert. Der 
unbedingte Riickenmarksreflex der Stuhl- und Harnentleerung 
wird bedingt mit dem Abhalten verbunden. Manche Mutter, 
die sich viel Miihe geben, sind damit schon im 3.-4. Monat 
erfolgreich, wenn auch die voliige Sauberkeit moistens erst im 
2 - Lebensjahr erreicht wird. 

Ahnlich werden Gegonstande und Handlungen, die dem Kinde 
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• i Qtimmten Worten belegt ; schliesslich 
verboten sind, des Wortes. nm das verbotene 

genugt das blosse ^ werden dem Kinde die ersten 

Vorhaben zu unterdni • bcobachtet( . Z .B. ein 2-jahrig es 

S'lfdie'vSene Schere ergritt, dann “Nein.nein!* rief 

undsiewiederhinlegte. , 

;■ , . u-a-K-ht die bedingte Handlung desKindes durchaus 

.KTSt-i **« «.">»» “<*». 

Hat doch gerade die Pawlaws che Schulc gezeigt, dass auch in 
re cht verwickelten Handlungen noch bedingte Zusammenhange 
m erbliekcn sind. So bestehen die ersten “Ktinsfstiicke", die 
das Kind erlemt, in bedingten Zusammenhangen. Am Ende des 
i. Lebensjahres kann es z.B. auf Wunsch nach der Naso, dem 
Olir odi-r den Angen zeigen, die Hand geben, durch Erheben 
der Arme anzeigen, wie gross es ist usw. Natiirlich liegt zunachst 
nocli kein einsichtiges Handeln vor ; vielmebr sind bestimmte 
Bewegungen des Kindes mit bestimmten Lauten des Erwachsenen 
bedingt verbunden worden. Auch die Sprache oder vielmehr 
zunachst das eirzclne Wort wird als bedingter Reflex erworben. 
Derselbe Wortklang, der immer wieder mit dein Anblick einer 
Person, eines Gegenstandes Oder einer Handlung (z.B. der 
Stuhlentleerung oden einer dergenannten Kunststiicke) zusam- 
T™ *1 ’i" lr scbbl;ssbcb v °n dem Kinde iibernommen und in 
die Usammen ^ an § gebracht. Es ist klar, dass nur 

Spater wird di P 5 ache als bedln S te Reflexe erworben werden . 

l die erwac hende Intelligenz 

Himtatigkeit 'in das Spiel ^ h6chste Stufe der 

Dieser ausserst wichtige Vorra, bedlngt ™ Reflexe eingreift. 
versagen muss, ist beim Kind g ’ l? 61 d€m deT Tierversuch 
Worden. Gegen Ende des r T nlcht naher ™tersucht 

d'e Stufe zu uberwinden die pT ]ahreS be S innt das Kind 
Nerventatigkeit bezeichne’t hat ™ l ° W beim Tier als hochste 

Unmerldich und von der IT x. 

Saugling e ine R e ihe , ^ ebun g ungewollt bildet sich 

unsichtbar bleiben l , bedln r " - 

bedingten Erreger ba d aber 1 


heim Saugling e ine R eihp “■■■? cu ung ungewollt bildet sich 
unsichtbar bleiben. So ba d nh Refle *b d * zunachst 

2r n D Erreger ^sr. T nd einem Gr - de die 

konnen hatft, 7^ Nea rosen au f tP dle Hl ™tatigkeit als 
bildet beim Ki^ T Hunde gezeint d t? 6 " 1 J WegE entstehen 

Umgebungversetzt daS " Heb «weh ^' wT derartige Neurose 
weinerbch un d b so lst es in der e rst P 6S In e,ne fremde 

^ngsaufn^^am : oft v ^ UIlruh %z blehnend, 

' Rs dauert a v,,. , ’S er t es zunachst die 
aber h0 ^tens wenige Tage, 


bis dieser Zustand iiberwunden ist. Wenn sich das Kind zu 
Hausean eine bestimmte Pflegerin gewohnt hat und diese durch 
eine aiidre ersetzt wird, konnen sich die grossten Schwierigkeiten 
ergeben, sobald etwa das Kind gefiittert oder abgehalten wird 
oder sobald es einschlafen soil. So berichtet Czerny von einem 
Saugling, der nur die Nahrung nehmen wollte, wenn dabei 
gesungen wurde. 

Auf der Grenze zum Krankhaften steht das sogenannte 
"Wegbleiben" des Siiuglings und Kleikindes (sog. respiratorischer 
Affektkrampf) : Wahrend eines heftigen Schreianfalles setzt 
plotzlich die Atmung aus. Die Bewegungen verschwinden und 
der Muskeltonus erschlafft, so dass das Kind in sich zusammen- 
sinkt. Das Gesicht verfarbt sich, es wird zuerst rot und dann 
leichenblass. Der Zustand ist an sich harmlos, wird aber von 
den Eltern leicht zu ernst genommen. Hierdurch kann die 
Erziehung leiden. Das Wegbleiben wird namlich leicht zu 
einem bedingten Reflex, der sich immer einstellt, sobald sich das 
Kind erschrickt , wenn es etwa gefallen ist, sich gestossen hat, 
aber auch wenn ihm ein Wunsch versagt wird. Suchen die 
besorgten Eltern das Wegbleiben dadurch zu vermeiden, dass 
sie jeden Anlass nach Mdglichkeit umgehen und dem Kinde 
jeden Wunsch erfiillen, so wird sein Auftreten nur begiinstigt. 
Es kann schliesslich so weit kommen, dass sich die Eltern keinen 
Rat mehr wissen und ihr Kind nur deshalb ins Krankenhaus 
bringen. Zielbewusste Vemachlassigung ist ein sicheres Heil- 
mittel. Ein andrer Affektausdruck, das Hinwerfen auf den 
Boden wahrend des Schreiens, kann gleichfalls zum bedingten 
Reflex werden. Die Behandlung ist die gleiche. 

Die Geschwindigkeit, mit der sich bei einem bestimmten 
Kinde bedingte Reflexe bilden, kennzeichnet nach Czerny die 
Beschaffenheit des Nervensystems. Natiirlich spielt auch das 
Alter dabei eine wichtige Rolle. Im i. Jahre ist eine langere. 
Ubung notig als spater. Abgesehen hiervon zeigen sich von 
Kind zu Kind grosse Unterschiede in dem Erlemen der bedingten 
Reflexe. Kinder, die auffallend oft wiederholter Ubung bediirfen, 
werden als schwer erziehbar bezeichnet. Am gesunden Kinde 
lassen sich die bedingten Reflexe ebenso leicht bilden, wie sie 
durch Fortfall der bedingten Erreger wieder zu hemmen sind. 
Bei Wiederaufnahme der Ubung sind sie dann rasch wieder 
herzustellen. Auch bei dem Erlosclien der bedingten Reflexe 
kann sich ein krankes Nervensystem verraten. Es gibt namlich 
Kinder, bei denen sich erworben Zusammenhange auffallend 
lange erhalten und schliesslich solche, bei denen diese scheinbar 



iiberhaupt nicht mehr auszuloschen sind ; bei dieser le tzten 
, von Kindern handelt es sich um Neuropathen ( Czer- 


Grupps 


' n y. 


Ibrahim). 

So bestehen manche nervose Storungen in dem Fortwirken 

~ ' 7-.',+ \trr\ rliu nnl 1 ~~ 


r. ... — 

einer Zeit, wo die unbedmgten Errug er 
tehr vorhanden sind. Als Beispiel sei 
zunachst der Pavor nokiwnus angefiilirt. Ein Kind meiner 

l — .. . \T. k V-»K ♦ /lo/lnrz'l'i rr mi r i- J .. 


— o ii ^iner 

Beobachtung wurde eines Nachts dadurch geweckt, das Waser 
aus einer undicht gewordenen Leitung von der Zimmerdecke auf 
sein Bett tropfte. In den folgenden Nachten erwachte es laut 
schreiend urn die gleiche Stunde. Hier hatte also geniigt dass 
der bedingte Erreger ein einziges Mai eingewirkt hatte. 

Nach Czerny und Keller machen sich bei dem gcwohnheitsmas- 
sigen Erbrechen, der Rumination und der Verstopfung bedingte 
Reflexe geltend. So bleibt bei nervosen Kindern die Brechnei- 
gung die in der ersten Lebenszeit mehr oder weniger nhvsioln 
gBch ist als bedingter Reflex crhalten. Noch bei aUeren « 
sen Kindern wird das Erbrechen leicht zum bedingten Reflex 
ausgebildet : Anfangs kommt c-s durch den Zwang zu^Nahrunes- 

Wciter^num^diTm 61 " daS S P rechen uber das 

esscn zum bedingten Erreger werden (Czerny-Keller) 

des Bewegungstics als 

hatte, seine Haare durch dne Wh**"' daSS SICh angew6hnt 
uni die Augen von ihnen fr f -i 5 P fbewe gung zuruckzuwerfen, 
hheb crhalten, auch w-nn rii tj ZU bekornraen - Die Bewegung 
den Blick nicht mehr' behlndt^ s ° befesti S t waren, dass sic 
tenbleiben derartiger krankwti' 0ffenbar setzt das Erhal- 
dsre Anlage voraus" S' * Bedin gungsreflexc eine beson- 

j! neH '™ mun g.wennderbedint7 e F geSUnden biIdet sich rasch 

en erhalt sich dagegen der Rrreger h"hlt ; beim Neuropa- 

FW v . ^ gen der bedinete R n fi„„ y 


Bei Keuchhusten V ‘ 

hesondere Form desHtaten^ ■' m d ' C K .! nder all mahlich an die 
organische Ursachen 71lr ’ fi V e AnfaI!e gehen nur anfangs 
wo r r mtr mekr nervos h V’ Werden aber im weiteren 
mitt" SUggS5tlve M^nait lngt Dies «t dann die Zeit, 
nach dem 1 vOi] W,rksam ^den^’ Er^ v® Rachen P inselun S 

gewdhnlichenlnfctt ^ bk!in gen ' de s K? it die Kinder ^ 

kicht wiederd, f k , tederLuf tweee , K °uchhustens an einem 
Keu ehlmstenan^lt en Re^ h ™ der HhstenrdZ 

Ub-rrt- d auf - lexe - und es treten wieder 

kranken dung w «t«er berf- 

ern hat Bayer beri It Reflexe b ei keuchhusten- 
berichtet. Er lless das kranke 


auf 

Verlauf 


— 97 _ 

Kmd zunachst fur 2-3 Tage unbeeinflusst in einem Einzelzimmer 
Dann wurde bei jedem Hustenanfall eine starke Glocke in 
ratigkmt gesetzt. Besondre Pflegepersonen hatten Tag und 
bacb t darauf zu achten, dass bei jedem Anzeichen eines begin- 
nenden Hustenanfalles die Glocke flir eine bestimmte Zeit 
eingeschaltet wurde. Nach wenigen Tagen richtete sich die 
Dauer des Hustenanfalles nach der Dauer des Schalles. Setzte 
man dann die Klingel ganz aus, so verschwand wiederholt auch 
der Husten, selbst wenn das Kind wieder nach einigen Tagen in 
den grossen Keuchhustensaal zuriickverlegt wurde. Kommt 
dieser Beobachtung auch mehr theoretische als praktische 
Bedeutung zu, so zeigt sie doch, wie stark beim Keuchhusten 
bedingte Reflexe wirksam werden konnen. 

In mancher Beziehung ahnlich liegen die Verhaltnisse beim 
Asthma bronchiale. Zweifellos kann der asthmatische Anfall 
als unbedingte Uberempfindlichkeitsreaktion auf ein Allergen 
cintreten ; doch lasst sich ein derartiger Zusammenhang im 
Kmdesalter nur ausnahmsweise iiberzeugend nachweisen. Es 
kann aber auch der Anfall als bedingter Reflex zustandekommen 
wenn das Kind durch seine Umgebung in den Glauben 
vereetzt 1st, dass bei bestimmter Gelegenheit, etwa Heim- 
kehr aus dem Kurort, ein Anfall eintreten wird. Die Verhalt- 
nisse durften ahnlich liegen wie in einer Beobachtung Bes- 
saus : Eine junge Dame war so apielempfindlich, dass die Zufuhr 
von Apfel schon in genngen Mengen Urtikaria bewirkte. Bessau 
sagte lhr nun, dass sie in einem Kuchen Apfel zu sich genom- 
men habe. Nach wenigen Minuten stellte sich eine heftige Urtikaria 
em ’ obw °hl der Kuchen bestimmt apfelfrei gewesen war. 

Bekannte Krankheitsbilder bestehen in dem Mangel bedingter 
Reflexe. Wie Czerny erkannte, kommt die Enuresis diuma und 
nocturna sowie die Inkontinentia alvi dadurch zustande, dass 
'e entsprechenden bedingten Reflexe nicht rechtzeitig gebildet 
warden oder wieder verloren gegangen sind. So werden z.B. 

mie Kleinkinder, die eben erst sauber geworden sind, wieder 
unrein, wenn sie einen schweren Infekt durchmachen. Eine 
esondere Rolle spielen schwachsinnige Kinder. Je grosser 
1 r Schwachsinn ist, desto schwerei lasscn sich bei ihnen bedingte 
e exe ausbilden, desto schwerer sind sie daher zur Sauberkeit 
^, erz ' eben - Altere intelligente Kinder mit Enuresis werden 
nandeU, indem man eindrucksvolle neue Reize, etwa die 
aradisation, zu bedingten Hemmern der krankhaften Organta- 
tl gkeit macht. 

Diese Beispiele zeigen, welchen Nutzen die Pathologie des 
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. tmisc he Unbeweglichkeit bezeichnet wird. So 

SS £ 1» P *£ 

lassen sicn • ■ u r af t ie-c Reize vorubergehend vdlli„ 

tevjngsir e machen. Die gWclien Zustiinde beobachtete 
STwenn sich bei seinen Versuchst.eren eine-Hemmung 
ausbreitete. Von ihrer Ausdehnung hing es ab, welche Form 
(les Schlafzustandes sicli bildete. 

Ahnlich verhalt sicli der Saugling, wenn man ihn pletzlich 
aus Ruckenlage in Bauclilage dreht. Er hort dann auf zu 
schreien, wird allerdings nicht vollig bewegungslos. Bei gut 
reagiercnden Kindern kann man den gleichen Versuch viele 
Male nacheinander wiederholen. Die beruliigende, einschla- 
fernde Wirkung des Wiegens auf den Saugling ist Iangst bekannt. 
Tiere, z. B. Vflgel, lassen sich in der gleichen Weise einschliifern. 
Audi kurzer kraftiger Anruf hemmt manchmal das Wcinen des 
Siiuglings. 

Einen gewissen Ubergang zwischen der tonisclien Unbeweg- 
lichkeit und der eigentliclien Hypnose bildet die Katalepsie 
manclier Kleinkinder : Bringt man einen Kflrperteil des Kindes 
ill eine unbequeme Stellung, liebt man z. B. einen Arm Oder ein 
Bern hoeh, SO verliarrt das Glied lange Zeit in dieser Stellung, 
ohne Ermudungserscheinungen zu zeigen. Ganz ahntiche Zu- 
Stande liat Pawlow bei seinen Versuchstieren beschrieben. Ucim 
Klemkinde durfte es sidi niclit mehr um einen psysiologischen 
handeln : ‘ l(!nn er findct sich hauptsiichlich bei Kindern, 
zerebraler Kadmt' n Sf " m,>f ' !n Eintlr,lck machen ' besonders bei 

' bei Vi-iieTisTf W ' r '! < '’],‘ mini ' r walirsdicinlicher, dnss sich schon 
h r U T a "«bilden lassen, obvvohl 

Ndi/in den tieferenAb T •' lHt - Hmrnach koinint 

m bedingt,. ^Nervensystemsdie Fllliigkrf 

b i niwleren ‘r*'? ) 4 bekannl, dass sclnm 

naeliwdshar ,j n ,i , ! m Einza-llern, bediiigte KelleXr 

r.'rselliehl sididie | ,!l. |- 4I , bugender tierisclier Ktllwickhing 
IStiglirib-n, die in i‘iiu«‘T ,l ‘i' n <l "- f^'nleistimgen limner mehr : 
"ini-s uneiitwicldi-ie/i v "'deieii lierkliusi. an besliinmte Teilr 
!" " if ier bohcret, Ti 1 . l t|,'r rvc 1 n *y* t " , ni gebunden sind, wcrdeii 
in Mien- ] ,J„ • iiufstcigender lintwirkbing, 

'»" n mi r II), verkgt. Dieses Gcwlz gilt 

w i"Wung»g,.„;lij,.| lt ,, ,| ^-Ineliie, sondero aiieh (Hr (lie I'-' 1 ' ' 
.‘-Ti'wm.wn 2 Mehscben, 

■>'e kmktin mH ''er bnlingten Heflexe wi'd 

mn> b, bwltfet, die an die nledrn'b 


— 101 — 

Abschnitte des Nervensystems gekniipft ist. Sie besteht darin, 
dass ein erregter Herd Erregungen, die von andem Sinnesreizen 
herriihren, aus ihrem gewohnlichen Wege innerhalb des Nerven- 
systems ablenkt und an sich zieht, wodurch sich seine Erregung 
weiter vermehrt. Aus den Grundversuchen greife ich den 
Versuch von Uchiomsky heraus : Einer Katze wurde innerhalb 
einer gewissen Zeit mit Gewalt Wasser in den Schlund gegossen, 
so dass das Tier stark und haufig schlucken musste. Infolge- 
dessen wurde das Schluckzentrum sehr erregt. Wenn man 
jetzt die Stelle der Hirnrinde, die die Beugung des Hinterbeins 
bewirkt, faradisch reizte, so karn diese Bewegung nicht zustande ; 
statt dessen verstarkten sich die Schluckbewegungen. Entspre- 
chend abgeiindert Jasst sich dieser Versuch am Saugling 
durchfiihren : Entzieht man dem trinkenden Kinde pldtzlich die 
Flasche, so erldschen meistens die Saugbewegungen kurze Zeit 
spater. Das Saugzentmm befindet sich aber zunachst noch 
in einem unsichtbaren Erregungszustande ; denn ein beliebiger 
Sinnesreiz (z. B. Hautberiihrung oder Schallreiz) ruft jetzt 
voriibergehende Saugbewegungen hervor. Dauert die Pause 
zwischen dem Entzug der Flasche und dem Sinnesreiz zu lange, 
so wird der Erfolg der Reizung unsicher. Was die Erscheinung 
der Dominanz mit den bedingten Reflcxen gemeinsam hat, ist die 
Fabigkeit eines erregten Zentrums, Erregungen, die von indiffe- 
renten Sinnesreizen herriihren, an sich zu ziehen. Ischlondsky 
hat deshalb die Dominanz als einen Sonderfal! der bedingf- 
reflektorischen Verknupfung aufgefatzt. Jedenfalls ist es be- 
merkenswert, dass sich diesc Erscheinung am jungen Saugling 
nachweisen liisst . 

Noch eine and re von Pawlow am I ier beschriebene Erscheinung 
ftmlet l>eim Saugling ihrcsgleichen : Trilt in der Umgebung eines 
Tieres plfttzlich ein neiier Reiz auf. so entxtehi als allgem eine 
Reaktion ein Un tersuchungsreflex ("Wiis-ist-denn-los? Re- 
ilex " nach Pawlow), Das Tier Melli seine Rezeptoren in der 
Eichtung des neuen Reizes ein, indem es seine Oliren spitzi, 
aufblickt uxw, Wlederholl man den gleichen Reiz in kurzen 
AbxtUnden, ho wird der Untersix’lmngsreflex schwilrlier and 
versehwindet seliliesslirh ganz, F.r ist geheutrnl worden, In 
llhnlicher Weise lass< n sich am jungen Saugling bedingle Reilexe 
lienmiejj, Wirk< mimlich auf einen whlafenden Siiitgling, dessi u 
Atinnng grapliisrh (iargeslellt wird, ein Schallreiz ejn, k<»mrm 
ex erst zn einem tiefen Aleinzug, dem ein Atemstillstand lolgf. 
a Ixo erxt zn einer Krn'gung und dann zu einer 1 humming- yi* 
«(ellt sieli danach dax (#h-n hgewichf mehl xogleich wieder hn, 
vielmehr kann ex noch m eifler perioiliwlien Aimuug konunen, 
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■ (aeent differenciateur) se faisait b ( aucoup 

1 lj 'T^m aVs cinq repetitions). Chez d uutres sujets par 
lius |JC V ^ S obtenu plus facilement une differenciation 
on,r< ; : T" U r acoustiquf que dans 1'analyseur optique. Chez 
an ' nfmt 7 a differentiation entre deux excitants qui 
'"dr^ncn. a deux analyseurs different s(E C lumiere blanche, 
„ n , differenciateur, tintement d une cloche) se faisait dune 
aeon plus difficile quo celle entre deux excitants du menu* ana- 
vsriir (metronome rt tintement dc la cloche). 


L'intensit^ de 1'extinction du ii. C., c'cst-4-dire son inhibition 
apres rfpftition un certain nombre de fois sans le soutenir par 
lVxiitant absolu, a iti mesurdc soit par le temps ndeessaire au 
R t . dc s<; retablir spontanfuient aprt’-s son extinction, soit 
par le nombre des repetitions de l'E. C. soutenu par l’excitant 
absolu. pour fain; reapparaitre le reflexe eteint . L’extinction cst 
as-ez different? d un cas a l’autre. II y a des inalades qui inbibent 
un reflexe, m(*me tres stable, apres quatre repetitions non sou- 
tenues, d'autres ne l'inhibant qu 'apres io 12 repetitions. Dans 
un cas 1'extinction n’a fti? obtenue qu’aprcs 22 repetitions. II 
cst inreressam de remarquer que 1 'inhibition extinctive ne marche 
pas toujours, chez nos enfants, de pair avec l’inhibition diffe- 
rentielle. 


Nous avons encore travails chez nos sujets avec des exc 
;l n ': cunditionnels complexes, par example tintement d'ui 
_ e >a tttment du metronome 4- lumiere rouge. Noi 
d'u hi/* 11 Un CX<ltant ^ ort declenche une reponse conditionnel 
l qU r !T tam f: ’ lble ' Dans le complexe d’excitan 
en ordre dr-rmi M cxcltant * e plus fort est la cloche suivi 
de ce comutexp^' 11 ^ * C m ^ tronome et l a lumiere rouge. 
sis“e fsS "2 ,m r S la ,umi « re n»«Se, le R. C pe 
15 repetitions. Par centre ^iT normaux ’ a P r ® s 10 

Cloche, 1'extinction s'ins,al’l» " S f ' hm,nons du complexe 
tem ps la rfponse apres 3 a 4 repetitions. En men 

vive. Chez un au" ' 

une inhibition conditionnell* " orm aux nous avons produ 
, avons applique comme f r 1 lumi4re r °uge et puis noi 
J e ‘jutement de la dochc it' complexe entier forme pi 
u| niere rouge. Nous avonc f batte ment du metronome et 
a im Prime a tout ce comnl ^ constat ^ que la lumiere rouf 
Chez les debilcs men) ^ ^ Prepriftds inhibitrices. 
travailler avec des E. c^l* f 1 en general asscz difficile c 
facilement I e R. c ‘ m Pkxes. Certains fixent d’ailleui 
complexe d'excitants. La plupai 
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d’entre eux ont cependant des difficulty a distinguer l’intensite 
des excitants, c’est-4-dire que chez eux la lumiere rouge peut 
engendrer un reflexe plus intense et plus stable que la cloche, 
par cxemple. 

D’autre part si nous renversons chez eux l’ordre des excitants 
il est difficile, en general, d’obtenir une differenciation entre les 
deux scries d'excitants. II nous a dtt; parfois difficile de diffe- 
rencier le complexe tintement de la cloche + metronome — 
lumiere rouge, des complexes tintement de la cloche -f lumiere 
rouge + metronome. 

ties quelques exemples doivent suffire pour demontrer qui) 
y a une grande variability dans les processus corticaux de nos 
sujets examines et qu’il est assez difficile de donner une for- 
rnule gent-rale, qui pourrait englober tons les cas qu'on rencontre 
en clinique. 11 nous est arrive de trouver chez deux enfants 
arnort-s, ayant le mfime age mental, des tableaux tres diffi-rents 
an point de vue de leur dynamique corticale. 

De nos recherches il nous a scmbld pourtant pouvoir ddgager 
les conclusions suivantes quant a l’activitt nerveuse superieurr 
des debiles mentaux : 

1. La fixation des R. C. se fait plus difficilement que chez 
les enfants normaux du mfme age. 

2. La rdponse motrice 4 1 ’excitant conditionnel est en general 
retarcke, se fait parfois en saccades et non d’un seul trait. Sou- 
vent l’enfant retire sa main sans qu aucun excitant ait precede 
ce mouvement et sans aucune raison apparente. 

3. Il y a un dereglement des processus d’inhibition interne 
(excitation, inhibition conditionnelle, differenciation). 

4. L’irradiation se fait plus facilement, la concentration plus 
difficilement que chez le normal. 

5- Il y a une variability de la dynamique corticale d un jour 
a 1’autre. C'est ainsi qu’on peut par exemple obtenir un certain 
jour une differenciation qu’il est impossible d’obtenir de nouveau 
les jours suivants. 


Etude experimental des R. C. dans les nevroses de I’enfant 

Dans notre monographic citee plus haut nous avons consacre 
un chapitre 4 l’ttude des R. C. dans les nevroses de 1’adulte. 
Nous y sommes arrives 4 certaines conclusions gent-rales surtout 
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,,, „. t z rie que nous avons etudiees a ce poi nt 

cn ce qui concerne hy=teri 

de vue avec 0. Sager . f tiles il est plus difficile de donner 
Dans les nevroses i ^ ^ la dynamique corticale, carac- 
une caracteristique gen , Qber tou t e s les formes cliniques ren- 
teristique qui P ourra \ S tte va riabilite clinique mais surtout 
contrees. Pour demo tenterons de donner ici quelqu es 

reflexiologique nous nous w 

breves observations - , . . 

T — A V a»e de 9 ans, presente depuis quelques mois 

des acres' b.zarres d'lmmobilite quand on le contnme II reste 

Tent 10 a 15 minutes sans bouger il '< fad le mort Ces crises 
inquietent beaucoup ses parents. En outre il a de 1 enuresis 
nocturna, des tics de la face et de 1 epaule droite. On se heurte 
a beaucoup de difficultes dans son education, 1 enfant n obeis- 


sant jamais a ses parents, etc. 

Cet enfant a fixe deja apres trois repetitions le R. C. et d’une 
fa<;on si stable qu'il a fallu repeter 27 fois l’E. C. seul pour 
obtenir son extinction. L’inhibition externe ne s’est pas pro- 
duce avec la lumiere rouge, mais le tintement d’une cloche 
1’a produite tout de suite. L’inhibition conditionnelle a ete 
obtenue apres 23 combinaisons de l’agent inhibiteur avec I’E. C 
En ce qui concerne la differenciation elle a ete facilement obte- 
nue entre un excitant acoustique et un excitant optique, faci- 
lement aussi entre deux excitants acoustiques (metronomes de 
108 et 208) mais assez difficilement entre deux excitants optiques 
(lumiere bleue et lumiere violette). Les processus d’induction 
reciproque, etudies avec le metronome, etaient assez intenses. 
En utilisant le mot parle comme E. C., le R. C. s’obtenait tout 
amsi facilement, mais il s’inhibait plus facilement qu’avec les 
autres excitants. 


Obs. II — B . El., agee de 11 ans, est tres irritable, p 
e cne aci cment, a tout bout de champ, ment beaucoup, 
des petites sommes d’argent. Sa parole est begayante. A . 

prii^ims UVai$e C ° ndUite dle a de trois i 

s’eteinTanres e ,^ e . assez facilement un R. C. Ce re 

mais reparait spOTtaSen't 0 ? ^ reXcitant conditionnel 

trouble chez cet enfant re ^ J ° Ur Su,vant - Mais ce 

tion. L’inhibition condition^ t ’ 6S P rocessus d ’“ 

onditionnelle napu etre obtenue qu’ 


• ^tARiNEsco, Sager et 
"• '93i 
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48 combinaisons. Souvent, pendant qu’on travaille a un pro- 
cessus d’inhibition interne chez cet enfant (extinction du R. C., 
inhibition conditionnelle, differenciation) on obtient un etat 
d’agitation extreme, qui nous oblige d’interrompre l’experience. 

Or, on sait que l’irradiation d’un processus inhibition interne 
produit un etat de somnolence chez un sujet normal. Chez notre 
enfant l’inhibition produit probablement une forte induction 
positive autour d’elle, ce qui mene a l’etat d’agitation susmen- 
tionnd. Il est facile d’obtenir des differenciations grossieres, 
comme par exemple entre le metronome et la cloche, mais si 
l’on cherche a produire des differenciations plus fines (par 
exemple entre les metronomes 108 et 20 8) on finit par engendrer 
une agitation generale, des pleurs, etc... 

Obs. III. — G. L., age de 9 ans, est un enfant anxieux, timide, 
tres emotif. Il est depressif, n’a pas d’amis, fuit ses collegues 
a l’ecole. Il est parmi les premiers dans sa classe. Enfant unique 


chez ses parents. 

Le R. C. se fixe apres 25 repetitions et s’eteint apres trois 
repetitions de l’E. C. seul. Chez cet enfant 1’inhibition externe 
peut etre obtenue avec un excitant de n’importe quelle faiblesse. 
Meme le froissement d’un bout de papier suffit a inhiber le R. C. 
qui est devenu plus tard tres stable. 

Quant aux autres processus d’inhibition interne,^ rien de spe- 
cial a signaler, si ce n’est que la differenciation s obtient chez 
lui avec beaucoup de facilite. Apres six repetitions il difference 
le rythme de 78 de celui de 108 de notre metronome. De meme 
on peut obtenir chez lui assez facilement des R. C. de deuxieme 
ordre en partant d’un premier R. C. au metronome et en uti- 
lisant comme E. C. du R. C. de deuxieme ordre la lumiere rouge. 
Chez cet enfant la parole devient difficilement un E. C. Chose 
curieuse, cet enfant qui differencie si bien deux excitants quel- 
conques, n’arrive pas a differencier qu’ apres 35 combinaisons 
le mot « masa » (table) du mot « casa » (maison). 


Obs. IV. — Al. Gr., 8 ans, emotif, impressionnable, presente 
des crises de colere pendant lesquelles il brise tout ce qui lui 
tombe sous la main, crie, s’agite et bat sa mere et son rere age 
de 10 ans. Cette agitation dure parfois des heures et nous avons 
pense a un certain moment a un trouble organique (ep 1 epste. 
troubles du caractere d’origine postencephalitique). - a!s e 0 
effet therapeutique qu’une cure d’isolement a exerce sur ce. 
crises nous a convaincu qu’il s’agissait d un troub c nevr q - 
Chez cet enfant il y avait un trouble important de certa - 
processus d’inhibition interne. Les reflexes vestigiaux, 
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it l’E C. 30 a. secondes apres ]- t 
quels 1’ excitant absolu f L fixes apres 8 a 10 combinai SOns 

cessation de celui-ci, ont - ■ 

Nous avons 


3 ^uit'deux reflexes vestigiaux l’un pour la lumiere 

P rod ... tenements du metronome. Mais si on 


blandre, l'autre pour ^J^^flexcs l’un apres l’autre, l’ en ‘‘ 
essayait de dede ^ ^ ;] n ^ talt plus possible de travaillr- 


et 


Cela s’est repete continuellement 


er 
nous 


mois sans obtenir une modifica- 


fant devenait tres agite 
avec lui dans la seance, 
l'rvons remarque pendant un 
tion dans l’attitude de l’enfant. Disons cependant que le travail 
avec des agents differenciateurs comme par exemple entre les 
battements 116 et 144 du metronome ne presentait pas de telles 
difficultfe. 

L’inhibition conditionnelle a ete obtenue en associant le 
rythme de 208 du metronome au processus d’extinction d'un 
R. C. bien fixe a la lumiere blanche. Le metronome a acquis des 
proprietfe inhibitrices apres six combinaisons. Mais il inhibait 
aussi un R. C. a la lumiere rouge et un autre au mot parle « bine >>, 
qui avaient ete tous produits et bien fixes quelques jours avant 
cette experience. En essayant un processus de differentiation de 
cette inhibition conditionnelle nous n’avons pas reussi a l’obte- 
mr mdne apres un nombre important de combinaisons. 

Obs. V. L. W., age de 7 ans, est un enfant deprime, qui 
evite les jeux et la compagnie des autres enfants. II craint tout ; 

1 craint 1 obscurite, il a peur de rester seul dans une chambre 
meme pen Ma journee, il craint les hommes. Tout le temps 
rp^r^n' 11 f a ,^ re - ^ n a pas ete possible de le faire 

L cet aepTl* 1 V ! ^cole.ou on l’a araene il y a peu de temps. 

l £t age 11 ne s haMe et ne mange pas seul 
Par aiileurs c'est un enfant tres intelligent, 
enfant fixait Ip R r « ° 

reflexe etait tres ' - U apres tr0ls c °mbinaisons. La reponse 
La premiere an D lil? 1 L e ',. ample ' La Pe ri °de de latence courte. 
d’abord l'eftet dune ' h an . a S ent inhibiteur conditionnel avail 
avec cet agent inhibit 0 bltl ° n externe - En travaillant encore 
bition conditionnelle iT avons °btenu, au lieu d’une inhi- 
devait devenir inhibiteirr ' C ' de deux >ome ordre, l’agent qui 
de second ordre I a ^ a ? t at fluis les caracteristiques d'un 
en laissant entre la fin d * eXes Ves tigiaux ont etd elabores 
rant absolu un interval^ j. et * e commencement de l’exci- 
o tenus assez facileinent 6 ^ U " e 4 deux minutes. Ils ont ete 
n'arrivait pJ'j? 8 4taien t tres labiles. Le jour sui- 
t ail f ' , toa i our s leur associM-V etr ° UVer s P°ntanement mais on 
absolu pour i es fairg de nouveau une ou deux fois l’exci- 
PParaitre. Si on travaillait beaucoiip 
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avec ces reflexes, l’enfant devenait somnolent (irradiation de 
(’inhibition). 

Obs. VI. — B. S., age de 9 ans, fait beaucoup de peine a ses 
parents a cause de son indocilite et de son agressivite. Il est 
absolument impossible de le dominer. Aucune punition infligee 
aussi bien a l’ecole que chez lui n’arrive pas a le corriger. Il 
se bat avec ses freres, terrorise les plus petits que lui, n’apprend 
rien a l’ecole, est cruel avec les animaux. Il est violent, gras- 
sier, indiscipline. 

Au point de vue reflexologique il n’y avait rien de tres par- 
ticular a signaler sauf le fait suivant qui nous a paru assez 
bizarre : a l’etude de l’inhibition externe nous avons remarque 
que des excitants tres faifcles, qui n’ont jamais reussi a inhiber 
chez d’autres enfants un R. C. bien fixe, arrivaient chez cet 
enfant a le faire. Mais quand nous avons repris apres quelques 
semaines l’etude de ce phenomene, nous avons observe juste 
l’inverse ; il fallait employer des excitants tres forts pour pro- 
duire l’inhibition. 


* 


* 


* 


Farteitrs qui peuvent influencer V etude experimentale des R. C. 

Il faut tout d’abord s’entendre sur la signification de cette 
etude experimentale des R. C. Elle nous renseigne sur la moda- 
lite des processus physiologiques de 1’ecorce cerebrale. sur la 
maniere dont se passent les differents processus d’inhibition. 
d’irradiaticn et de concentration, dinduction reciproque, etc., 
dans 1’ecorce de l’enfant que nous etudions et au moment meme 
de notre etude. 

Dans une recherche experimentale il faut naturellement avoir 
soin de bien choisir les excitants. C.’est ainsi que le reflexe 
absolu doit se produire d une faqon constante et il ne doit pas 
s e fatiguer, s'epuiser. Il faut tenir cornpte dans le choix des 
reflexes absolus de l’intensito des dominantes chez le sujet exa- 
mine. C’est ainsi qu’il y a des enfants avant un reflexe absolu 
de defense tres fort chez lesquels on reussit tres bien a travailler 
avec des reflexes associativo-moteurs. Chez d’autres le reflexe 
d orientation est si intense qu'il gene beaucoup ce travail. C’est 
chez ces enfants qu’on doit surtout avoir soin d’exclure tous les 
excitants occasionnels qui pourraient intervenir au cours de 
1 experience et prendre des mesures rigoureuscs d’isolement. 
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■ nous avons examines nous avons toujours 

CUczle ? f fX facilement un R. C. a un mot parle qu - k 
reussi a nxei p gxcitant. 

UiTaut re Tacteur 6 dont on doit tenir compte est const** 
les variations physiolog’ 
que la fatigue influenct 
dirions, d’apres ce que nous 


r ir^iaUonTphysiologtques dans 1 etat du sujet. C’ est 
^ queTa fatigue influence beaucoup les experiences et nous 
al " ,, avons vu, que ce sont surtout l es 


processus" (/irradiation et de concentration qm en souffrent l e 
plus Pour cette raison meme, nous n’avons jamais travail* 
plus' d’une heure, une heure et demie avec un enfant et nous 
nous sommes d’abord assure qu il ne s est pas fatigue avant la 
seance. II nous a semble meme que des facteurs tels que la 
digestion pouvaient influencer lesR. C. moteurs. II s'agit ici de 
1 ’ influence des reflexes absolus d’alimentation sur les rdflexes 
de defense, question sur laquelle nous allons encore revenir plus 
loin, a la discussion du rapport entre les differentes dominantes 
du syst&me nerveux central, 

II importe encore de tenir compte de l’attitude generate de 
1 'enfant devant l'experience. Chez certains, c’est la peur qui 
domine, la crainte de l’inconnu, d’autres sont tres curieux et 
mteresses par l'experience, d’autres encore sont tout a fait pas- 
sifs, ne montrent m intertt, ni crainte et se soumettent avec 
beaucoup de docilite aux experiences. 

del 5 lr ta “, une grands variabilite dans les formes 
de la dyuaunque de lecorce cerebrale de r enfant normal. . 

dynamiaue S ’ ^ Se Sont 0CCU Pcs de l’dtude de cette 

assist - — 

Osipova distingue Ipc 

fixent rapidement des R fX* „ S . ulVants : I - des enfants qui 
dement ; 2 . des enfant •’ . d crencient et synthetisent rapi- 
de la predominance de/ C * U1 ^®crencient difficilement a cause 
3- des enfants qui fivpntXaPi 13 d * n hibition ou d’excitation ; 
qui n’ont p as une rearti d ™ cllem ® nt d es R. C. ; 4 . d’autres 
complexes et enfin s r ° n s y nt betique rapide aux excitants 
concentration de l'excitaf < * U1 passent rapidement a une forte 
Npuski crop avoir s .' 

ct les fillettes : chez a U ^ e de , s d >fferences entre les garqons 
es processus d’excitation 'XT 63 ^ y aurait une prevalence 
st/h,' nad “ rit deux types • X “ premiers ce serait l'inverse. 
a ce e ty DP ^ les enfa nts ages riX fixent ra P id ement des R- c - 

yp ’ 11 su filsait d’emnkm moms dix ans appartenant 

yer 2 a 4 combinaisons. Chez les 


plus ages, tout au plus 30 combinaisons. Les autres ne fixent 
un R- C. qu’apres 150, 210 et meme un nombre plus grand de 
combinaisons. C’est le type associativo-inhibiteur par opposi- 
tion a l’autre qui est associativo-excitateur. En ce qui concerne 
1’inhibition conditionnelle, Novikova divise les enfants en 3 
groupes : 1. ceux qui la realisent immediatement ; 2. ceux qui 
passent d’abord par une phase de fixation des R. C. de deuxieme 
ordre ; 3- ceux qui n’arrivent jamais a firmer une inhibition 
cond'tionnelle restant toujours a un R. C. de deuxieme ordre. 

Les facteurs perturbants pathologiques tombent done pro- 
bablement sur des systemes nerveux a caracteristiques fonction- 
nelles differentes. Nos investigations experimentales s’adressent 
a des caracteristiques, qui des le debut peuvent differer d’un 
sujet a 1’autre. 


Quittons maintenant le domaine experimental et essayons de 
suivre ce qui se passe dans l’ecorce cerebrale d’un enfant qui 
souffre de troubles nevrotiques. La premiere question qui se 
pose est celle de la genese de ces troubles. Quelles sont les causes 
venues du milieu exterieur produisant un trouble de la dyna- 
mique de l’ecorce cerebrale chez cet enfant souffrant d’une 
nevrose ? Quels sont ces troubles et comment peut-on les 
caract£riser ? 

Nous n’insistons pas ici sur les theories bien connues de 
Pavlov et de ses eleves sur la genise des nevroses chez l’adulte. 
Nous l’avons fait longuement dans notre monographic citee 
plus haut. Lh aussi nous avons fait une etude detaillee sur la 
dynamique de 1’ecorce cerebrale de la nevrose chez l’adulte et 
particulierement dans l’hysterie 1 . Ici nous ne traiterons que 
de la nevrose de l’enfant. 

La fixation spontanee d’un R. C. et les facteurs 
qui peuvent I'influencer. 

Czerny 2 et Ibrahim 3 ont depuis longtemps insiste sur l’im- 
portance des R. C. pathologiques dans la genese des nevroses 
chez l’enfant. Des cas de constipation, de vomissements, de 
pertes involontaires d’urine et de selles chez des enfants, peuvent 
- tre lies k un trouble de la reflectivite conditionnelle. 

1 • ^arinksco et Kreindlep : Loc. cit., pages 112 a 136. 

2 - Czerny : Strasburg. Mediz. Zeitg. N° o. 

3 - Ibrahim : Neurolog. Centralbl. 1911. 
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locrines • c’est un reflexe absolu. L’asso- 
,.,-mpit -fbwnle tej pendant ce processus peut con- 

'““■•I'sSd'B K. C. Done la constitution ]Oue aussi 
dmrt ‘ * la h r vcjtabilite des centres sous-corticaux et l a 
^iSSmnienne n'est pas la mCme che* tous lex indi- 
vidus. D autre part nous savons que les . • dependent aussi 

dr (intensity du rcflexe absolu et par la de 1 intensity avec 
t , quelle une glande peut secreter. La constitution se fait egah- 
ment sentir dans le domaine moteur et nous avons analyse ail- 
leurs les differences dans la fixation des R. ( . moteurs suivant 
la constitution psycho-somatique du sujet 

Tous les fans enumtires plus lvaut nous montrent que la dyna- 
mique de lecorce cerebrate n’est pas determinde seulement 
par les rapports de temps, de duree, d’intensitd, etc., des exci- 
tants qui lui arrivent du milieu extericur. Cette dynamique est 
en outre Pexpression de 1'etat de tout l’organisme. Meme dans 
ies experiences de laboratoire. l’organisme tout entier prend 
pan au processus de « conditionnement », corame nous T avons 
montre et ce processus est de son cote en fonction de l’excita- 
bilite des dominantes, des centres sous-corticaux, des endocrines 
1 -t de la constitution de Porganisme. Si ce fait est vrai pour 
1 experience de laboratoire, il l est d’autant plus pour la dyna- 
mique corticale du sujet vivant dans son milieu habituel. 
trouhl ° n j VeUt donc ™ er au P oin t de vue de ses R. C. et des 
d" i r" 111 "' °° r,icale un cas qnelconque d’oligo- 
E memale ° u de n « Tose infantile, il faut en 

£?£.' SSSr* *5 R - C - ‘'one- 

fonctionnelles c„ t ,^° ,f e vue de ses autres caracteristiques 
entrepnse et dont le " e *i * CtUd<? s >' n thetique que nous avons 
Et pour finir u' 1 ! m res UtS Ser0nt * ailleurs. 
excitant conditionnel ^ la SI S 11, fication du mot comme 
aduite, et pour IVufjnt ? j” 101 eSt cer tainement pour l’homme 
puissants « actifs e" lf 5U ? Ut dans M Education, un des plus 
la conviction quWw condi tionnels. Nous avons acquis 
arrive tres fa€fle^2TS^ 1 f ,en, “ t - dans le laboratoire, on 
avec un mot comme exrit ' .** enfants anormaux a travailler 
•aalement qu’avec n’im^l parfois meme plus 

differe des autres excitant autre ex citant. Mais le.mot 

e e ou est a une certaine F 6S Pt^a^ntent par le fait qu’il 
- _ 51 nation d ensemble dans laquelle 

1 Marijjf.SCO ft K. 

’■ ArCh ' «•» * 
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trotive ou s est trouve autrefois tout 1’organisme du sujet. 
j ;l dynamique corticale d un enfant ayant des anomalies men- 
] ales est la resultante de 1’intrication des facteurs t res com- 
plexes : d une part Porganisme, d’autre part des excitants ex- 
ternes, y compris Ic- mot qui est un des excitants les plus 
puissants. 


CONCLUSIONS 


t. On arrive a etuditr d’une maniere tres precise, a Paide 
de la methode des reflexes conditionnels, la dynamique corticale 
dr Penfant ayant des anomalies mentales. Lin anaJysant par 
cettr methode les different* processus d’inhibition interne, le 
processus d’irradiation et de concentration d’une excitation ou 
d une inhibition, le processus d’induction reciproque, de meme 
que le rapport entre I’intensite des differents excitants, etc., 
on arrive a mettre en evidence des troubles de Pune ou de P autre 
de ces fonctions, parfois des plusieurs a la fois. 

2. Il existe neanmoins de grandes variations d’un cas a l’autre, 
ce qui nous emp&che de dormer une caracteristique generale 
pour une categorie donnee d’enfants anormaux. Cette variabi- 
lity, deja importante dans la debilite mentale, est encore plus 
grande dans les nevroses infantiles. 


3. L’etude experimental de la dynamique corticale a Paide 
de la methode des R. C. est en fonction de plusieurs facteurs 
(choix des excitants, variations physiologiques de Petat de Pen- 
fant, attitude generale de Penfant devant Pexpdrience. carac- 
teristiques individuelles et son « type » de systeme nerveux), 
dont on doit tenir compte dans Pevaluation des resultats obtenus. 


4- Dans ces conditions l’etude experimentale de la dynamique 
corticale chez les enfants ayant des anomalies mentales a l’aide 
de la methode des R. C. ne peut pas nous donner toujours 
1 explication physio-pathologique des symptomes cliniques. Elle 
constitue neanmoins une methode extremement precieuse pour 
1 exploration de certaines proprietes physiologiques de Pecorce 
ctTehralc de l’enfant anormal. 


5- Certains troubles nevrotiques de Penfant paraissent dus a 
one fixation pathologique d’un R. C. Cette fixation patholo- 
gique depend du caractere des dominantes et du rapport entre 
files dans le systeme nerveux, du « type » individuel du systeme 
nerveux de l’enfant. de la duree et de la distance entre les exci- 
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. nnditionnes aux enfants, ne disent ri en 

methode des loV a enseignd. 

«iiis aue ce q ue •xjniip de cett« 


:;r p teque ce que P^ ti d e cette doctrine serait inutile. 

En plus, un examen f 1 * ^i les plus recents Buytendijk i 
En lisant deux critiques p ceux . cl p0 ur citer deux criti- 


:ri T'LSent ceux-ci pour citer deux criti- 
et Razran *-]e clte , aussit 6t que, tandis que tous les phy- 
ques opposes — on ' son t d’accord pour reconnaitre 

siologues et les p=yc 6 pav | 0Vi com me methode d’explo- 

la valeur de la met reconnaissent que sil’on veut passer a 

ration des ret exes tke general, des presuppositions 

tirerdesconclus^sdecam entrent efl jfiu 

d t r pSedonc burner mon rapport a ^exposition des don- 
Stives. c’est-a-dire, a illustrer, meme bnevement, comme 
le Dexmettent les limites imposdes a un rapporteur, les expe- 
rienre^ que j'ai executes, pour en tirer comme conclusion la 
reponse an probleme : si la methode des reflexes conditionnes 
peut avoir une application — et laquelle — dans la psychia- 
tric enfantine. 


Je prepose une remarque de caractere methodologique : dans 
la psychologie on remarque aujourd’hui une orientation dou- 
ble ; d'un cote, l’abandon toujours plus evident et etendu de 
1 introspection. L’ecole de Kiilpe avait fait naitre l’espoir de 
reussir a explorer l’activite psychique a travers 1’introspection, 
et de pouvoir arriver ainsi a mettre en relief les experiences ele- 
mentaires qui constituent les precedes psychiques les plus com- 
iff? 65 ' a constater que plusieurs causes influaient, en 
terant le resultat, et que ce qui a ete decrit sur le mecanisme 
es precedes psychiques superieurs, surtout de ceux de con- 
n 3 * >3 ^ e des < l onn ^ es de 1’introspection experi- 
qui serv’aifL'r! UCnC ® Par les doctrines criteriologiques de ceux 
l'impo 5 sibilite “ s “) ets P our 1’experience. On a reconnu, sinon 
surmontable, d^arriver m ° mS 1 ’™ onne difficult^ presqu’in- 
Les psycholo’eues al m Sa ' Slr 11116 pure donnee d’experience. 

vent donner object! ve^n?? adress6s k des methodes qui peu : 

explique le succes a i *, de P ures donnees de fait. Tout ceci 
— 11 de la Phenomenologie qui est a la base des 

1. Buytendijk u . Plessn 

* Acta biotheorica », Vol. i I0 **' Dte * hsiologische Erkldrung des Verhaltens, 

2. Conditioned PesponJt a P- i 5 i - 

Archives of Psychology,.' n*,^^ St ^V and a theoretical Analyst’ 
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Rhodes employees par l’ecole de « la forme » et le succes des 
methodes de l’examen du comportement, comme le succes de 
la methode des reflexes conditionnes. Et, comme l'homme 
adulte est enormement complexe et qu’il est difficile d 'etudier 
s0 n comportement, on bien ses reponses aux excitations, on a 
alors adresse les recherches sur les animaux et sur l’enfant. J’ai 
voulu rappeler tout cela pour donner la raison de l’engouement 
des psychologues, surtout de ceux americains, pour le behavio- 
risme et pour les reflexes conditionnes : 1’amour de la simpli- 
city, des solutions simples, des mecanismes non compliques, 
caracteristiques de ce peuple, explique I’htendue extraordinaire 
de l’application de ces deux points de vue. Les faits se sont 
ensuite charges bien vite de rappeler les psychologues a la rea- 
lity : l’etude aussi de l’animal ou de l’enfant revele qu’il ne 
suffit pas d’appliquer une excitation ou de changer quantita- 
tivement les reactions ou bien, qu’il ne suffit pas de placer 1’en- 
fant ou 1 'animal dans une situation et de prendre note des re- 
ponses pour reussir k explorer la vie psychique de cet animal 
ou de cet enfant. Les faits sont bien plus complexes et ne peu- 
vent pas dtre comprimes dans le schema fixe. 

Voici done que ceux qui ont applique les methodes des reflexes 
conditionnes et celles de 1’etude du comportement ont tache 
de les rendre ensuite adherents a la realite complexe psychique, 
objet d ’etude, et ils ont tache aussi, comme nous verrons, de 
les executer avec d’autres methodes, surtout avec la phenome- 
nologie typique de 1 ’« ecole de la forme » (un exemple typique 
est donne par Tolman, a qui je reviendrai plus loin). C’est cela 
que j’ai tache de faire moi-meme. Je ne puis d’ailleurs oublier 
qu’une directive analogue est suivie par Gesell dans des recher- 
ches dont je parlerai plus loin ». 


Je commence par rappeler ce que j’ai remarque dans l’etude 
des animaux dans les recherches poursuivies par mes collabo- 
rateurs. Les recherches ont ete executees, dans la grande majo- 
rity, en etudiant leur « comportement » dans les conditions expe- 
nmentales creees artificiellement pour provoquer leur reaction 
e pour determiner leur comportement. Mais il faut remarquer 
quentre 1’etude du comportement et l’etude des reflexes con- 
^ mnnes il n’y a pas toute cette difference qui parait exister 
Premiere vue. Je reconnais bien que l’etude du comporte- 


i 
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-n ci»nt*' ra * son <i<-' methode > las. 
ment iwsomc un ' N un!t on utilisunt son principe 

sique des flexes cowi< ^ mfthodt , des reflexes conditionm* 
direetif. Comme on ' doute k> mOrite ole permettre de 
est une methode q»> ** ' ... om . lU ; corticale fondle sur ] a 

procMer 3 «ne aiuilj’se at 
secretion vie la s-iliw. 

, salt i ecru quo, grAee aux deux precedes, 

Uwov.co - leur jou rtoproque, se produit 



^raXtk^ revae ce comportement .Mais on ^ salt bien quo 
cette uniformity de reflexes, et memo la difficulty d etudier le 
reflexe de la salive chez d’autres animaux qui ne soient pas le 
C hien, a pousse quelques studieux de cette ecole a substituer au 
reflexe salivaire le reflexe moteur. Sans doute, la reaction mo- 
trice n’a pas l’elegance de la reaction salivaire, mais elle a l’avan- 
tage (qui est result? des recherches de Zclony et de celles plus 
recentes de Rev) de permettre d’etudier la n forme » de la reac- 
tion ; a la donnee purement quantitative on a substitue la don- 
nee qualitative. A premiere vue, on pourra croire avoir perdu 
en precision, mais en realite on y a gagne. La reaction salivaire 
ne nous permet que d'en etudier son apparition, sa disparition, 
son augmentation et sa diminution. La reaction motrice nous 
permet de voir comment la conduite de l’animal s’organise, 
comment elle s’adapte, se transforme, etc. Le comportement 
n est pas moins precis que la secretion salivaire car, une fois 
que la reponse s est organisee, elle se realise toutes les fois que 
nous voulons la provoquer par l’excitation ; en outre, elle a 
1 avantage de permettre d’en suivre la formation et surtout de 
constater l’influence exercee par le milieu l * . 

Dirige par ce concept fondamental, je me suis servi dans l’etude 
du comportement de l'animal, de tous les differents expedients 
obstaH U q 6S t^ 111 °? ' ma gines : le labyrinthe, les boites, les 
K sans marr eter comme 1’ont fait la 

reponses exact* i eS ° nt em P lo yes, a etudier le nombre des 
ment l'animal”^^' . COn *' raire - S’ ai considere com- 
il realise le hnt „ .? 6 aux nifferentes situations et comment 

On^Tque de no f teindre « a Nourriture, lenid etc.)- 
que de nombreux facteurs entrent en jeu dans l’exer- 


I. La conduite conditionnee du r n h 

'■ 99, 1936. " mbaye, « Archives de psychologie t. 
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•joe du labyrinthe ' : heredito. temps, fonction du but (prix, 
junition), structure et conformation du labyrinthe, erreurs 
■ua'identelles, etc. Non settlement il est difficile tit* tenir compte 
l’influence de tous ces different* facteurs sur le comporte- 
ment de l'animal dans lYxecmion de telle tAche, et dYtablir 
( importance de chacun, mais il y a un jeu complexe d'inter- 
dtlpendance de ces fa c tents, de sorte que le nombre des causes 
m,i entrent en jeu est enorrne et ils echappent au contrite. On 
doit aussi mettre en doute si le memo prix (la nourriture), ou 
la punition, est le facteur directif dans l'execution du labyrinthe, 
comme tous les psychologies americains l'avaient reconnu jus- 
qu'ici. On sait en effet que 1'on avait affirme qu’il y a un « gra- 
dient » du prix ; c’est-A-dire l execetion du labyrinthe est ap- 
prise plus vite et avec un nombre moins grand d 'erreurs dans 
la region du labyrinthe qui est plus voisine du but (nourriture 
ou nid) ; c’est-A-dire, on devrait reconnaitre une « valence » 
qui varie en rapport des conditions de temps, de forme du laby- 
rinthe etc. Or, tandis que la plupart des experimentateurs, 
quoique de fagon inegale, admettent cette « valence » du prix, 
il y a au contraire des motifs pour nier aussi l’influence du but, 
parce que la correlation entre la distribution des erreurs dans 
les premiers essais avec le labyrinthe et celles apres un certain 
temps indique qu’il v a des facteurs qui determinent les erreurs 
dans le premier exercice du premier labyrinthe et exercent leur 
influence mfime sur les demiers ; la nourriture n’a done pas une 
« valence » suffisante pour eliminer ces erreurs, e'est-a-dire que, 
si naturel que ce soit, recompense ou punition exercent une in- 
fluence sur la repartition des erreurs, cette influence ne suffit 
pas pour eliminer ; c’est-A-dire encore que les erreurs dependent 
de facteurs qui echappent a notre analyse, peut-etre parce qu’ils 
resultent du jeu interdependant des diverses conditions et des 
divers facteurs. Il s’ensuit qu’il ne faut pas donner a la recom- 
pense (ou A la punition) l’importance decisive qu’on lui attri- 
buait jusqu’ici dans l’appreciation des resultats de l’exercice 
du labyrinthe, et que dans l’apprentissage du labyrinthe entrent 
en jeu des facteurs qui sont encore a identifier. 

Cela doit etre dit encore si, au lieu de considerer l’influence 
de la recompense (ou de la punition), on considere l’influence du 
facteur « temps » (intervalles de temps entre l’application du 
stimulant et la production de l’effet). Nous pouvons dire que 
nous ne connaissons pas la nature de l’influence du facteur 


* Buel en enumera bien 94 . Voir : Differential Errors in Animal Mates, 
* Psychol. Bull. vol. XXXII, n. 1 , 1935- 
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. . fa jiiite dans l’etude des animaux supe- 
peu nombreux, font m ux facte urs en rapport av ec 

les grandes variant) ^ de la n0 urnture, la recherche 

On peut conclure . , nous pouv ons, dans cer- 

du nid est le s ce q rtaines taches determines i 
tames lmutes, ta . p ^. faut 1 'animal, comme le montrent l es 

1’ animal .sicetat^fahdera ^ ^ . n>apprend ngn . mais 

les vartt oJs individuelles sont si nombreuses et si importantes 
qu’elles emp^ent (grace a Hnterpojahon causes 

qui nous sont 
1’animal) d’arriver a 


connues et qui agissent sur le comportement de 
determiner les facteurs qui reellement 


agissent sur l’apprentissage et done sur le « comportement 

De cette conclusion j’ai pu m’assurer d’une fagon particu- 
liere, en etudiant le comportement des rats dans le labyrinthe ; 
e’est'-k-dire, j’ai constate, moi aussi, que malgre la simplicity 
relativement grande de l’action du rat qui cherche sa nourri- 
ture ou son nid en parcourant des elements de labyrinthe, l’ani- 
mal, en accomplissant une action si simple, met cependant en 
jeu une complexity d’actes et execute des tentatives nombreu- 
ses et tres variees, dont beaucoup sont inutiles et pourtant repe- 
tees avec insistance. 

En se servant du labyrinthe eleve on a l’avantage d’obser- 
ver comment l’animal se comporte, ce qui m’a ete suggere par 
tout ce que Buytendijk a fait dans l’etude du comportement 
des animaux a qui l’on a enleve le cerveau. De cette fagon, il 
est facile d’observer les diverses tentatives que le rat accomplit 
avant de sortir du nid ; de controler comment il inspecte soi- 
gneusement, surtout avec l’odorat, la porte du nid ; puis com- 
ment, en parcourant un bref trajet de labyrinthe, il est parfois 
devie ou ralenti par une situation qu'il cherche a controler spe- 
cialement par l’odorat ; il suffit de changer l’dclairage pour avoir 

^ res fl tats di « r ents ; la quality de la nourriture aussi exerce 
raniHi>c U a” C j ’ d ® rences individuelles d’habitudes, de 
loL, p ada P tatlon sont enormes.' Tout cela se trouve neglig^ 
nees obtenn« C , ont ? nte d une elaboration statistique des don- 
nombre de fois l pres avo ' r parcouru le labyrinthe un certain 
il trouve la noumtum euT^^ * parC0Urt tr ® S ra P ideme t nt ’ 
a son aise. Cet instinct d ^ a S ° n nid pcmr la man ® er t0 f 
faire en sorte que le rat ™ rapp0r . ter la nourriture permet de 
parcoure le labyrinthe plus d’une fo lS 

” ic '■ ^^HaniWng . . Archives reerl. de Phyaoio- 


de suite ; mais, desormais, l’apprentissage est fait, l’action s’ est 
mecanisde, non cependant au point d’exclure toute erreur, 
e’est-a-dire au point d’exclure que 1’animal revienne quelque- 
fois sur ses pas pour inspecter par l’odorat un trajet ou est sur- 
venue une petite modification qui echappe a l’experimentateur ; 
mais il est evident que, dans ce cas, le calcul des erreurs et du 
temps employe n’a plus aucune signification ; le psychologue 
doit, au contraire, tourner son attention sur cette periode ou, 
lentement, 1’animal organise sa connaissance des situations 
diverses dans lesquelles il est place, sur cette periode dans 
Petude de laquelle il est possible de saisir comment s’organise 
le comportement de 1’animal. Ce n’est qu’en reflechissant a la 
complexity de la fagon de reagir de 1’animal durant cette phase 
que l’on peut se rendre compte de fait que, dans l’etude du 
labyrinthe, les divers auteurs sont arrives a des resultats en 
apparence contradictoires. 

Cette m£me complexity de la reaction animale met en lumiere 
aussi combien l’emploi de la methode des reflexes conditionnes 
est, methodologiquement, peu adequat pour T etude du com- 
portement de 1’animal. 

Tandis que la methode a sans aucun doute une grande im- 
portance en physiologie, en tant qu’elle permet de determiner 
comment un reflexe se « conditionne » et comment il s’« eteint », 
du point de vue psychologique la contribution qu’elle peut 
apporter est tres maigre, parce que les phenomenes qui doivent 
etre etudies sont tres complexes. Nous autres psychologues, 
nous ne devons pas etudier des ryflexes, mais « des actions » x , 
actions qui, bien qu’elles soient, chez les animaux, contenues 
dans le plan de la satisfaction d’un instinct, sont cependant 
complexes et variables, e’est-a-dire presentent des caracteres 
d’adaptation k la poursuite de la fin (l’objet qui satisfait l’ins- 
tinct ou 1’ inclination), de sorte que ces actions ont un certain 
degre de variability. 

Justifiye est done la conclusion a laquelle nous sommes arri- 
ves a la suite des experiences executees dans mon laboratoire, 
et qui est la suivante : 

Il rysulte de nos recherches que le comportement de l’ani- 
®al dans le labyrinthe ne consiste pas a reagir au stimulant 
(.recherche de la nourriture ou du nid) de fagon mecanique, 
constante, uniforme e’est, au contraire, une adaptation com- 
plexe de 1’animal aux diverses circonstances dans lesquelles 

. a ete trts bien mis en lumiere par Bieerens De Haan (Die lierbsy- 

c Wog,s che Forsohung, p. So). 
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. , c onditionne, donnerait peu a pen au 

absolu et du stimulant ^ du st i mu l a nt absolu, nous 

stimulant conditionne ^ rogressi f de l’absolu au conditionne ■ 

devrions avoir untransp p^ ]& m6me physionomie. 11 y a ' 

et la reaction de different. L’action elaboree sur le 

au contra, re, un ^ pas un transport de faction 

SoSesuTe plan du stimulant absolu On observe que l'aninud 
construit, sous 1' influence du stimulant conditional, pen a p eu , 
une conduite, qui tout en etant analogue a celle qui ddnve d u 
stimulant absolu, est une conduite nouvelU, qui n est pas comme 
celle absolue une reaction vive au stimulant, mais une conduite 
qui represente une elaboration, dans laquelle entrent en jeu 
reciproque et le stimulant et l’effet du milieu. L animal s’enfuit 
et se met en surete. Mais si l’on change le milieu oil l’animal est 
place, alors la fuite prend un caractere et une forme differents. 
La fuite se presente a nous comme une organisation des rdflexes 
moteurs, oil entrent en jeu le stimulant conditionne comme occa- 
sion et le milieu avec une influence modificatrice. 


Ne veuillez pas croire qu’avec l'exposition de ces rdsultats 
que ] ai atteints recemment sur les animaux, j’entends bornet 
mon rapport exclusivement a l'illustration de ce qui arrive chez 
pf: an,rnaux - J arrive aussitot a illustrer les experiences que 
r>*ir;i llll execut er sur les enfants, experiences conduites de faqon 
Icsqu !LV n '‘ 1 0gUe a 061168 ex6cuttes sur animaux, et dam 
se rattachent n “"T a deS conclusions <5gales. Mes recherche; 
LeX- dll m Pa I" 6 1 celles bien connues de Gesell » et de 
culidre. re " e!i< ' cutl ’ ,( ' s aussi avec une direction parti- 

les enfants de^deux ft'** ^experiences ; les lines sui 

sept et huit ans. Le nl r °j a " S ’ *. es autres sur des enfants de 
1'enfant dtait place Z™ du P rem ' cr groupe etait le suivant 
absolu etait un mnr, * un , milieu ferine et abrite ; le stimulani 
— m ° rC6au de chocolat ; pour l’avoir, l’enfan 

Gr «wa, N lw y' u . ses tcuvres - le* suivantes : Infant Behavior 

Dt^r'k; v Pracred - a Thc ***** 

2 4 ^ ' xlv 1932. ■ F - Research in Veruous and Menta 

" ' Cal Ps - cho,0 «y ■ Rew KeW York ,9 35 : °f tc '^ , ° 


- t S urpasser quelques difficultes de different degre ; le 
orceau de chocolat dtait place sur une etagere ; ou bien il 
Hait cache dans une boite ; les situations etaient soigneusement 
qudiees et opportunement variees ; dans chaque cas, 1’enfant 
devait apprendre a conquerir son morceau de chocolat et il 
devait apprendre a surpasser les difficultes de tout genre pour 
avoir la recompense. On pourra objecter que nous sommes bien 
loin du schema simple de Pavlov, tel qu’il a ete imite par les 
differents auteurs qui ont etudie les reflexes conditionnes chez 
1 'enfant. Dans ce but, j’avais fait executer, d’avance, des expe- 
riences selon le plan habituel de Pavlov (stimulant absolu = 
stimulant electrique ; stimulant conditionne = lumiere ou son). 
Mais j’ai remarque que le stimulant electrique est de telle nature, 
qu’il ne permet pas d’etudier la conduite, le comportement de 
1’enfant ; en effet la reaction motrice est desordonnee ; souvent 
elle devient anxieuse : dans beaucoup de cas on a des negati- 
vismes absolus ; dans d'autres, au contraire, une fuite desor- 
donnee. Or, ce qui interesse, e’est justement de savoir comment 
on organise et on construit la « forme » de la reaction motrice 
« prise de forme » et comment elle est connexe avec la perception 
des excitations. Si Ton repete I’experience, telle que je l’ai 
imaging (le morceau de chocolat comme prix : differents 
obstacles a surpasser apres avoir conqu comment on peutarriver 
a les surpasser), on a graduellement une « prise de forme », qui 
est le fruit soit de l’influence du stimulant (la nourriture), soit 
du milieu, soit encore des obstacles a vaincre. Avec des enfants 
d'ages differents, il est possible de suivre 1’organisation des 
mouvements de sorte qu’on constate comment 1’enfant arrive 
a eliminer ceux inutiles et non adaptes et a rendre les mouvements 
m6me toujours plus adequats au but a atteindre. Ce qui est 
interessant, e’est que I’on arrive, petit a petit, a une organisation 
toujours plus rapide et plus adaptee au but, jusqu’a ce que cette 
conduite se cristallise et se repete de fa^on uniforme, si les stimu- 
lants et le milieu ne sont pas changes. 

Avec des enfants de sept ou huit ans, la mfthode que j’ai 
ait suivre etait au fond pareille ; cependant les stimulants et 
es obstacles devaient etre modifies pour rendre les premiers 
r ee lement capables d'exercer sur le sujet une attraction ; les 
tres, tels de mettre le sujet a mcme de rechercher la solution 
6 13 . l 10UVcdr la trouver. 

es observations executees, sont resultes les faits suivants. 
s que 1’enfant est place dans le milieu construit par l'expe- 
nc e, le stimulant, tout en ayant la capacite d’eveiller l'atten- 
° n , done l’interet du sujet, il n’est pas de telle sorte. qu'il 
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exerce une 


. nIue e t qu’il determine une faction 
influence aDso ^ ^ impoS ant de faqon univo qile 

en s’imposant a tout le m ]ui aussi son action sur l e 

la conduite. Meme le jj^ents objets l'intergt du sujet. 
-sujet, en SveiUant J*' abserv y sans qu’il sache fitre observe, 
L’enfant laisse llbrc - bjet exer ce sur lui une attraction 
inspecte le milieu oeuvre, par exemple, le jouet qui a pour 
difftrente , q.uand absorbe toute son attention ; mais 

lui un att f a Ep o^t — 1 :er les obstacles. On 
TaL^des tentatives differentes : quelques-unes vaines ; on 
remarque des reactions psycho-motnces differentes ; on remar- 
que chez l'enfant de 1’inquietude, de 1 anxiete, ou bien de 
l’abattement, des acces de colere, d’impatience ; le plus souvent 
]a solution arrive inattendue ; lorsque l’enfant a vu comment 
il'peut surpasser l'obstacle, alors il agit avec impetuosity. 

En repetant l’experience, on a la perseverance de la forme 
motrice deja realise et executee efficacement ; l’introduction 
de nouveaux obstacles, de quelques modifications sert a montrer 
comment, et jusqu’a quel point, cette forme de reponse est 
resolument organisee. 

II est inutile de se proposer de penetrer plus loin dans l’examen 
de cette phenomenologie du comportement. La description 
de la conduite a en elle-meme le plus grand interet. Quoiqu’il 
s'agisse d'enfants en bas-age, la conduite revele une physionomie 
typique, individuelle a chaque enfant. En repetant l’experience 
a distance de temps, on observe que la « forme » de reaction 
est constante. Done, elle nous revele la maniere caracteristique 
et individuelle de reagir de l’enfant examine en fonction de la 
“ valence ». c est-a-dire en fonction de l’interet du stimulant 
employe, mais en fonction aussi du milieu, de la faqon avec 
laquelle nous I avons construit, modifie, etc. Les donnees de 
fait qu on peut recueillir peuvent etre groupers sous ces chefs : 

a) capacity coordinatrice des mouvements et developpernent 
des procMes d’adaptation motrice ; 

JgT** ^ observation et developpernent de la vie sen- 

c) degre du developpernent intellectuel • 

d) reactivity emotive ; 

negative^ teLcefetc” ■ (pr& ' pitfe ' ,ente - saccadee, continue, 

/) capacity de fixer les souvenirs. 

On pourra opposer qu’il suffit d - observer renfant dans les 
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. ns tances communes de la vie laissd fibre a Jui-merne et de 
c ' r rquer ses reactions spontanees. Je remarque que ce qui 
Hnne &• cette mdthode de recherche sa valeur diagnostique 
ndstc precis6ment dans le fait que la Constance du milieu, la 
nstance des difficnltes, des obstacles, du stimulant, permettent 
Z comparer diffdrents objets et d'en tirer des elements pour un 
diaenostic differentiel, et elles permettent de comparer le memo 
jg t dans differents etats de developpernent et d en verifier 
n l,, s qu moins la ligne progressive. Ceux-ci ne sont pas de 
netits avantages au point de vue diagnostic. On pourra objecter 
encore que, tandis que nous sommes partis des reflexes condi- 
tionnes de Pavlov, repetes selon un modele bien defim et constant, 
et qui peuvent done etre appliques avec une Constance absolue 
de methode et une Constance absolue de resultats, de faqon 
a offrir le moyen d’arriver a une analyse des precedes nerveux, 
nous sommes passes a une methode qui realise une liberte de 
reactions telle qu’elle ne consent plus cette Constance methodo- 
logique qui est a la base d’une analyse feconde. 

Je reponds tout d’abord, que, puisque avec la methode 
adoptee par moi on a une Constance relative de stimulants, on 
a l’avantage d’avoir, non une Constance artificielle de reponses, 
mais une liberte relative de reactions, la possibility d’un choix 
parmi les reponses, ce qui permet d’avoir dans la phenomenologie 
de la conduite un critere diagnostique des differences mdivi- 
duelles. C’est tout cela qui nous intyresse justement. Surtout 
il faut observer que toutes ces mythodes pour 1 examen du 
comportement et des reflexes conditionnes, ne sont au fond 
que des formes d’apprentissage, qui toutes, executyes pari hom- 
me ou par l’animal, reposent sur un fait bien connu. Il existe 
chez l’animal une certaine tendance (fondee, par exemple, 
chez les oiseaux dans l’attitude a saisir avec le bee la nourriture, 
chez le rat dans l’attitude a porter dans le nid la nourriture et 
a rechercher toujours le nid) a chercher la nourriture, ou la 
femelle, ou le nid, en rypftant des gestes ou des tentatives 
diffyrentes, mais uniformes ; dans l’enfant il y ala tendance a 
rechercher ce que le stimulant de l’interet momentany eveille 
el > lui, et a porter cela a la bouche ou a l'aspirer et a l’approcher 
d e soi. Pour ce qui concerne les animaux, entre les tentatives 
et les actions exycutyes pour la conquSte de la nourriture et 
P°ur chercher refuge dans le nid, il peut y avoir, par hasard, 
™e action qui reponde efficacement a la situation creee artift- 
«ellement par lex-pyrimentateur (par exemple la boite-surprise 
a ouvrfr en appuyan t sur une barrel ; des que 1 efficacity de 
1 action a paru grace a I’influence de l’effet du but atteint 
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huitiEme rapport 


Facteurs determinant la constitution 
neuro-psychique de I’enfant 

par le Docteur N. E. ISCHLONDSKY (Paris) 


Ij-s diverses deviations fonctionnelles de 1'activite neuro- 
psychique de l'enfant se reduisent a la destruction de l’equilibre 
entre les deux processus fondamentaux du systeme nerveux : 
l'excitation et l’inhibition. Ces processus se manifestent toujours 
dans une combinaison non dissociable, de sorte que le pheno- 
mene que nous reconnaissons en fin de compte comme excitation 
ou inhibition ne reprfeente jamais la manifestation pure d’un de 
ces processus mais plutot une somme algebrique determinee 
par la co-action des deux processus. 

*>ous cp rapport 1* action neuro-peychique par influence double. antagonist*?, 
au lieu d ' act ion iso lee par tin seul agent, represent e on eat particular de ee 
ruecanisme com pie xe de regulation que nous retrouvons datu* toutes 1» autres 
spheres de 1' economic de 1’organi me, telle que 1’activite n.uscuJaire {fie- 
chisseure et extenseurs), la correlation des glandes endocrine* 'rapports 
synergiques et antagonizes des glandesi, le nietaholiame bioehimique (fer- 
ments-ant if ermente, hormor.es-antihorinoreg) etc. 

Les deux processus fondamentaux du systeme nerveux se 
niontrent lies non seulement quantitativemeni mais aussi quali - 
totivement de sorte que les proprietes de 1’un sont un indice 
precieux de l’etat de l’autre. Ainsi 1 ’experience montre que dans 
les cas ou le processus excitateur est affaibli. son antagoniste 
le processus inhibiteur — se montre lui aussi plus faible. 
Le rapport curieux, a premiere vue meme paradoxal, des 
eux processus antagonistes lesquels, tout en luttant 3’un contre 
autre, subissent le meme sort au cours des modifications 
.ogiqties, devient comprehensible si on prend en considera- 
bon que les deux processus nerveux ne representent en realite 
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.Station et du processus d’ inhibition, 
excessive du processus cl ex ^ CQUrs d . une t a c he trop 

qui se heurtent 1 un co conditionnelle Le troisieme 

difficile de difference ' rfflexes conditionnels temporels 

se reduit 4 la malforma ’ Le quatrieme est represente par 
ou des reflexes ry q • . moteur sur toute l’ac- 

rinfl r nCe **£ uV li -siste en .-influence 

ir les symboles du langage en tant 

qu’excitateurs conditionnels. 

Me basant sur l'ensemble de mes travaux, je vais vous pre- 
senter dans l’expose suivant mes conclusions concernant la 
pathogenese des divers troubles de 1’activite neuro-psychique 
de l’enfant. Ces conclusions sont basees sur la consideration 
des mecanismes sus-mentionnes, etablis an cours de mes ex- 
periences animates et observations cliniques. 


i. — La formation des voies corticales anormales peut se 
produire d’apres trois mecanismes differents presentes sur les 
schemas ci-joints. Le premier est celui indique par Pavlov pour 
les connections conditionnelles normales (Fig. i). II est bas£, 
on le sait, sur le principe de signalisation directe. Ce mdcanisme 
acquiert une importance pathogenique surtout lorsqu’un etat 
affectif a ete provoque au niveau du cortex cerebral et cet etat 
est entre en liaison conditionnelle avec certains irritants exte- 
rieurs. Cependant, le role pathogenique de la signalisation directe 
est beaucoup plus restreint que son role physiologique. En outre 
le mecanisme de signalisation directe ne tient pas compte des 
facteurs constitutionnels lesquels, dans la formation du rdflexe 
conditionnel, peuvent jouer un role decisif. 


plus - im P ortan ts me semblent Stre dans la psyi 
condition umalne ^ es deux ntecanismes de formation du ref 

rations et d’ 1 ai indl< i ufe a la suite de mes propres ot 
cations et dont je vous presente ici les schemas. 

B "est^rteTorte r< f*f Xe (Fig- 2 ). Si l’excitation du ce 
ou bien les circon * CO!lstitutlon neuro-psychique de l’en 

centre B pour donnerd'iri 4 tn “ " e reste pas localis « ; dar 

et atteint un a u “re Sre 7 1 r&Ction ad ^e CD, mais irr 
dans un rapport Dar ti„,r d 01 se trouve a proximite ou qu 
provoque de la une rearti,!^ <1 'f, lcon q ue avec le centre I 
Supposons qu’au cou n,nadf -'quate C’D’ Voici un exem 
a une punition phvsinn« v* educatlon . l’enfant soit so' 
P y que - Nous avons dans ce cas le re 
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par irradiation. 
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n rapp° rt direct aVeC nombrt ' d ’ ob jets 
la marche, l'enfant se met e ^ des conditions beau- 

j usque la inconnus de lu ’ . nt plus favoiables pour l e dev e - 

coup plus varies et par c ^ ychique . Bien que ce fait soil 
loppement de , s0 | , ] aCT (onde ra ison de l’influence que l'activitf 


indiscu table, la plus P r ° ca v ; e m entale, sc trouve ailleurs. 

le role que l’activite de l’analysateur 


motnce de l'enfant exerce «r»« 


Pour bien apprecier rmation de la constitution neuro-psy. 
moteur joue ^ conditions dans lesquelles s’est effec- 

developptment du psychisme de 
mrehumain. Tant que les etres humatns.se tena.ent sur les 
quatre extremites, leur activite neuro-psychique ne pouvait pas 
faire des proftres important,. Mais un jour, 1 homme s est redres.se, 
liberant ainsi les bras et les mains. Ce fait qui, a premiere vue, 
ne presentait qu'une certaine modification motnce, a. determine 
tout le developptment du psychisme humain, car c’est avec les 
mains liberees que l'etre humain a commence a construire. C’est. 
ainsi qu'il a su ameliorer la construction de son abri, et c’est 
ainsi qu'un jour, probablemcnt en manipulant deux pierres pour 
produire un instrument simple quelconque, il a pu observer pour 
la premiere fois la production d’une ctincelle et qu’il a appris 
a faire le feu. De ces productions techniques primitives, realisees 
grace aux mains liberees, jusqu’aux productions les plus perfec- 
tionnees de la technique moderne, il n’y a qu’une longue suite 
de transitions et d'ameliorations, les unes preparant. le terrain 
pour les autres. Ce fait est d’une portee toute particuliere pour 
la comprehension de la dvnamique corticale se trouvant a la 
base du developpement neuro-psychique. Il prouve que, phylo- 
genetiquement, le cerveau s'est developpe en tant que fonction 
de la main, c est-a-dire comme resultat des actions accontplies 
par la main, lesquelles, dans leur differentiation de plus en plus 
fine, conformement aux buts poursuivis, ont determine la diffe- 
rencial, on de cerveau et de ses fonctions variees. 

TncT Cont ?“P° rain ne fait que repetcr la vie motrice de 

Tueloue emn P ? riqU6S - 11 Se ^ce, Iui aUSsi ’ 
en effet sa vie mT 1^ extr&nit « et jusqu’a ce moment, 

jour arrive oil il " e fait pas de P ro gres notables. Puis un 

a differencier son I ^ esse et ' en lib erant ses mains, il commence 
ce qui exerce une^r f' Sa *, eur m oteur d’une fa$on plus intense, 

son activite neuro-p S yctiqu e mflUenCe SUr le d ^ velo PP ement ^ 
L action formativ#* h r + 

doit done etre internr-T- mouvemen ts sur le cerveau de l’enfan 
vements qu’il accnm e .. ee comm e une action reflexe. Les mou 
q ° mpht dan s son ontogenie sont en quelque 


dts excitateurs conditionnels du developpement nt-uro- 
^ hique qui a ete acquis par ses ancetres au cours de revolution 

phylogcnetique. 


/• ♦ conutatation no contredit nulU-m -nt la thine <i a}»ro* laquollo lw* 
•il* nditionnelH ne aont pan franraiift par heredite. En effet, I’oxpmonoc 
fiatoirc montre quo si on elabore un reflexe eonditionnel sueemi veroent 
^ generations, le nombro de combination* ncccgg&ireg pour cette 

'I bora* ion devient plu« reatreint d une generation a J’ autre. Enfin, on arrive 
; °nonibre trim limite de combinai«on«, qui w peut pas etre dimimie da van- 
f , ( ec j veut dire que le cortex acquiert, comma propriety hereditaire, 
■Element la facilitation de la connection corticale, due probablemcnt a 
I' intensification de certaine-: proprietes fondarnentalea dee part if* co rrespon- 
d antes du cortex. Quant au reflexe eonditionnel propremen* dit, il ne devient 
hereditaire, e’est-a-dire il ne peut pas etre trarudorrne en reflexe absolu. 
( ne telle transformation aerait. a mon avis une contradiction riette avec le 
biologiq ue meme du reflexe eonditionnel, qui consist e en une realisation 
d une connection Umpornire et non d'une connection fixe. Si ce prineipe 
de connection paaxagere, perroettant une elimination du rapport reflexe au 
cas de besoin, n’etait pas sa&isfait, rot re activite neuro-psychique aerait bien 
vite aecablee par les innombrables connections etablies par les irritants 
exterieurs. Cette verite est valable non seulement pour la vie individuelle, 
ontogenetique, mais aussi pour la vie phylogcnetique : si les innombrables 
reflexes conditionnels etablis dans la vie des ancetres — eeux qui orrt garde 
leur utilite jK,ur les generations ulterieures. aussi bien que eeux qui sont 
devenus completement inutiles, nuisibles <iu meme destrnctifs — etaient 
tout siinplement transmis par here^lite. la vie neuro-psychique aurait ete 
detruite depuis longtemps. Il est etonnant que le genie de Pavlov n'ait pas 
remarque ce fait. Ce qui importe c’est uniquement la facilitation de 1‘ elabo- 
ration de certains reflexes, notarament eeux qui, au cours des generations, 
sc sont montres d’une importance positive. Dans ce cas. un no mb re de combi- 
naujons de plus en plus restreint se montrera suffisant pour etablir la connec- 
tion corticale. Nous avons iei 1’ expression du prineipe general d'aprts lequel 
ontogenie de rorganisme n’est qu’une repetition en miniature ou plus exacte- 
nient a ure vitesse tree aeceleree. de la phylogenie. Tel est le rapport entre 
activite motrice de l’enfant et son developptment neuro-psychique. 


Comme c’est tres souvent dans la vie, ce n'etait pas la science 
5 U1 a, en premier, etabli l’importance des mouvements pour la 
ormation neuro-psychique. C’est plutot l’observation intuitive 
aite ba ns certains domaines de la vie en dehors de la science. 
Je aterai un exemple instructif. 

n sait que, dans la preparation niilitaire, le rythme des mou- 
61115 ^ 0ue un predominant. Le jeune soldat apprend 
sea ,!- t0Ut a r<i P° n dre par des mouvements precis au rythme 
et n e de certains symboles speciaux — designations courtes 
p as ” 0rnbres Prononces. Cette rythmicite tres soulignee, qui de- 
t ra e P a yfo;s celle que s’imposent les acrobates et les jongleurs, 
* da b°rd l’observateur car elle n'est nullemeiit nti’essaire 
acc °mplissement des fonctions relativement elementaires 
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,j lt ; 0 n da seal mot - Vormir ». plonguu ]f 

par la prononciauon » ^ pro fonde. 

nwlades dans nn ' ,\ u , 1It >td la connection reflcxe condition 
^ boles du langage et 1« factions n eU ro-p sy . 
", - nmiUe dans certains ctats pathologiques, grace 

'iXV: dans ccs conditions. le mdcamsme cortical du phd- 
nomene^ ressort dune fa?on plus .soldo et .xageue. Je c.terai 
enti qu’exemples, les cas oil la symbol. sat ion, comme Freud 
" bien reconnu, reprdsente le pout par Icqud se fait la conver- 
sion du groupc affect it refoul# on .... symptome phys.que. 

\insi jc rappellerai le cas de la maladc chez q.n one douleur 
localisde dans le visage s’dtait manifestde a la suite dune expli- 
cation pdnible avec son mari dont elle avait ressenti les paroles 
comme une « gifle ", on bien le cas de la malade qui a eprouvf 
une douleur hystdrique dans la region du coeur apres une scene 
qui dtait pour elle, selon son expression, comme un « coup de 
poignard dans le coeur ». 

Plus probant encore est le cas suivant. La malade, se trou- 
vant dans une clinique, se rendait a la salle ft manger pour 
prendre le repas en commun avec les autres malades. Subite- 
ment, elle s'est arretde et a poussd un cri : une douleur intense 
s'etait ddclarde dans son pied droit. L’analyse decouvre qu’au 
moment de quitter sa chambre, la malade s’etait pose la ques- 
tion si elle serait capable de prendre une altitude corrects dans 
la societe etrangere. Or, en allemand — cette malade dtait alle- 
mande la question ci-indiqude se prononce « Verde ich das 
rahtc Auftretcn in der fremden Gesellschaft treffen? » Le mot 
attitude se traduit en allemand par le mot Auftretcn qui signifie 
marehe et la qualitd correct se traduit par le mot rccht qni signifie 
nttdralement droit tandis que le concept du correct ou convenable 
on juste represente le sens figuratif de ce mot. 

-orsque la malade s etait pose la question si elle serait capable 
rC . alM " de wmcte, la rdaction rdflexe conditionnellc 
A ulirr/™™ m P n0 ," sur ' e sens figuratif des mots das rechte 
donnd mrT’ 5 ""J, eUr Sens llllhal ~ Cest-a-dire primitif qui est 

aurait nu se m mif ♦ P ', * est KV >dent que le memo symptome 
car le concept 'coned d’u ^t 8 t "f laise ° U cheZ une am * ricai " e 
s’expriment tous l es de„T , e conce P t drmt d ’ autre P art ’ 
comme en allemand P, r 6 m6me mot ri S ht c’est-fi-dme 

Pu se manifest cheZ une 7 n e ' Ce W 6 ™ "’ aurait '*”*1 

morale est ddsiemv >' ran C a,se car, en franyais, la quidd 1 
P r es mots convenable ou correct ou ji‘ ste 


ta ttdis que la qualitd physique est designee par le mot droit. 
' pc cadre de ce rapport ne me ptrmet pas de multiplier les 
exempts particulidrement instructifs de cette catdgorie. Je vou- 
drais cependant attirer votre attention sur une observation qui 
m’a dtd communiqude par le Or J. Q. Holsopple (New Jersey 
State Hospital, Trenton) au cours de la discussion lide a n.a 
Conference au Ddpartement de Psychologie de l’Universitd de 
Princeton, en 1934. II s’agit d’un malade paranolaque qui dtait 
mi Isradlite imtnigrd en Amerique et qui parlait deux langues : 
se servant habituellement du yiddish, il avait au cours de son 
sdjour en Amdrique appris aussi l’anglais. Or, ce malade mani- 
festait tout son syndrome mental, c’est-a-dire les symptomes de 
paranoia, lorsqu’il parlait yiddish, et repondait par des reac- 
tions psychiques tout i fait normales lorsqu’il s’exprimait en 
anglais. Parlanf le langage psychologique, on pourrait dire que 
ce malade, conformdment aux deux langues qu’il parlait, pos- 
sddait deux ames inddpendantes et diffdrentes, puisqu’une dtait 
normale tandis que l’autre dtait profondement alterde. 

On pourrait difficilement s’imaginer une illustration plus nette 
de cette liaison non dissociable entre les symboles du langage 
employd et le psyciiisme de la personne, que le cas decrit, natu- 
rellement tres rare, n.ais d’autant plus probant. 

Me basant sur L’ensemble de mes travaux, je considere la 
langue humaine comme un enorme complexe d’excitateurs con- 
ditionnels lesquels, par la voie de l'education et de 1’enseigne- 
mont, ddterminent la vie neuro-psychique de la personne aussi 
bien que la vie de la societd tout entiere. Ce sont les mots qui, 
en taut qu’irritants conditionnels d’ordre tres elevd, deviennent 
les porteurs de la civilisation, influencent notre raisonnement 
et nos jugements, nous font conn ait re les dvdnements s’effee- 
tuant dans les plus diverses parties de la terre et nous engagent 
a vaincre d’enormes distances et a accomplir les plus responsables 
actions. 

ltien plus, comme le montrent les experiences systdmatisdes 
ddcrites par moi ailleurs, le son d’un terme, d’un mot d’ordre. 
d une parole ou d’une devise, petit se inontrer chez 1’etre humain 
Plus efficace et plus ddterminant pour son attitude que le sens 
du terme, c’est-a-dire l’ idee exprimde par ce terme. 

Instinctivement, l’etre humain a, depuis des sidcles, remarque 
c ctte influence reflexe que des mots ecrits ou des paroles pro- 
nonedes peuvent exercer sur le psychisme. Toute la publicite 
a, n temporal' ne repose sur ce principe d’influence exercee par les 
symboles du langage bien choisis, en tant qu’excitateurs condi- 

’onnels. La vie politique est, elle aussi, pleine d’exemples de 
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e dal J f 5 ^woi'i'incomiriensurabile vantaggio del 


e i primi studi del Hechterew) ad 


conoscente -- - ■ _ . f01) mcc 

oggi si e venuta t0 ™" di un nuovo orientamento scienti- 
tratta “ !l,eirc il comportainento psicofisiologi Co 


sapere. Si tratta : 
fico diretto ad mdagarc 
dell'uomo. 


Xon e per dovercdi ospi.alita che vogltan o mettere in nhevo 
che se la maggiore letteratura st.il argomento de. nflessi condi- 
ionati e rvSa (e non potrebbe essere altnment. po.che una 
coneerie di ricercatori hanno potulo prendere le mosse diretta- 
mente dall'insegnamento del Paulow e condurre le loro ncerche 
in Istituti specificatamente attrezzati a questo scopo) lFrancesi 
hanno apportato un contributo notevolissimo. 

Ben a ragione il Dumas ricorda Andre Mayer come uno dei 
primi (iqoql che abbia intuita tutta l’importanza che sulla 
psicologia delle sccrezioni dovessero avere le esperienze del 
Paulow, allora appena all'inizio. Ma da Andre Lalande ad 
Henri Pieron a Dumas, con Tinel, Delmas, Lhermitte. Froment, 
Minkowski, Meignant, de Fleury, Cornil e Goldenfoun e tanli 
altri e tutta una legione <li studiosi , che ci riflette di Francia le 
conoscenze delle scuole nisse aggiungendovi quella chiarezza i 
tnisura loro tutta peculiare. 

E voglio considerare anche come appartenenti al movitnento 
culturale francese Marinesco e Kreindler, che compendiarono 
in ntt bel volume, originale e completo 1 1 utta la questione nei suoi 
molteplici aspetti teorici e pratici, nella fisiologia, nella psicolo- 
gia. nella patologia, sopratutto infantile, illuminnndo l’argomento 
con le loro personali esperienze. 


Anche in Italia non mancano scritti, che mettano nella loro 
giusta luce 1 argomento ; ho ricordato la lucida sintesi del Viale 
Kicordero ancora lo scritto di Camillo Artom sull’opera del 
Un ‘ Mer «n.° articolo del DAntona ", il quale 
‘ inu 0 P rmc ipalmente sulla influenze della suggestion 


' c v!!™ ', 0 e Kr '“ dler ' “* rflltMS conditionneld. F<4ix Alcan i»J5 
r n , .^. Ut ?' IOptr,di P Pautew Rass- Medica i«<> n. 3 

i fumioni vegetative in 
. n. 10 ottohre 103S- 


, S I tv c , ° P ' r ’ di P Pantow. Rejss. Me. 

lorn nflessi jiratki P.sss l ^ f * uer| te psi,h[che sulle funrio 

i Climeo-Seie.it. A. Ill, n. ot 


completa 


sU lle funzioni vegetative in rapporto ai r. c„ e la 
recente rassegna del Giorgini A 

Vanno ricordati tuttavia altri, come il Pieraccini 2 che illustn, 
secondo la teona dei r. c. i meccanismi delle crisi isteriche il 
Baldi 3 che si occupd invece del ritorno delle funzioni del lin- 
guaggio e del canto negli afasici riferendosi alia teona diMari- 
nesco. Il Colombi e Sacchi 4 che studiarono direttamente i 
r . c. in un individuo con fistola gastrica : e ancora ilBellincioni 6 
Lippi Francesconi 6 , il Foa T e altri. 

Tuttavia va osservato che la nostra attivita e assai recente 
se si eccettua quanto ebbe a scrivere sulla questione Same de 
Sanctis gii. nei suoi Trattati *. 

Come abbiamo gia detto lo studio dei r. c. e indubbiamente 
assai complesso : la tecnica difficile e delicata. Solamente da 
una organizzazione pe'rfetta e specializzata per tali ricerche, 
organizzazzione che come e noto, richiede anche una particolare 
e costosa attrezzatura di laboratori, da una massa di studiosi 
trenati a queste speciali ricerche da maestri competenti sipossono 
attendere risultati efficienti. Le ricerche dei r. c. non possono 
essere improwisate : ed ecco una delle ragioni per le quali 
l apporto delle scuole non russr alia questione e senza confronto 
minore. 

Non e mio compito — ne potrebbe essere assolto in un breve 
rapporto-— di riassumere neppure nei modo piu sintetico Pargo- 
mento. NA e di mia eompetenza dime dal punto di vista fisiolo- 
gteo, e neppure da quello psicologico generale. 

1 uttavia perche la psicologia di reazione sembra aver ricevuto 
»n grande appoggio dai lavori di Paulow e di Hechterew tanto 
t he la scuola russa intende eon la “reflessologia " — nome coniato 
a Pcehterew — sostituire alio studio degli stati di coscienza lo 
studio dei riflessi neuropsichici, nello stesso tempo che il Watson 
°rmula la suit doctrina che si basa sul comportainento animate 


v -r :’ ior K ini - Considerazioni sulla teoria dei riflessi eonduionari K\v 
*■'* urologica. ‘ 


. *■ tt. Gi< 

A. VIII fase. i febb. IQ35. 

vf v A ^‘craccini I meccanismi delle crisi isteriche. Rass. Stuili Psi«li V 
A1A 1930. 

lint,,! ^'idi. II canto negli afasici. i riflessi condirionati c la riodueaxione del 
* KRio. Ri v , Neurologia A. IX. 1930. 

^ ^olombi C. e Sacchi V. Arch. 1 st. Bioch. Ital. A. 1931 n. 3 
5 Rpllincioni r. Rass. Studi Psichici XXI 11 I IV 1934. 

( * I -IT 


_^PP* P^ncesconi . Rass. Studi Psich. XX 1031. 

Foi. Piv, r. 

8 banti ^ wvu.wiwM.umnm 

Sperini. Zanichelli 193c 


P l oa. Ri v Xerapia Prat. 1936. 

Siuit*** ^ anc ^i s - Neuropsichiatria Infantile. Zanichelli 1923 
e ^ Sanctis. Trattato Psicol. Sperim. Zai 
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i riferisce alia epilessia : 


• leggi dei r. c. sono 


, , uer quanto si i 

3ta m prese in considerate- jnterpretat0 come un effetto 
, d’incosaenr-a e * • - - 


itau> 11,1 1 • i 1. 

Lo stato d'inco»« . ce „ tri motori della corteccia, 

dell’induaione rcc.proca £ ^ (Wor all). Mannesco e 

intensamente ecci tat '.^ ^ te studiato come 1 eccitabiliti 

Kreindler hanno spenme comport amento dei r. c. 


della corteccia dell’epilottico i 


possono intervenire 


Tuttavia io P« ns0 cb ‘ ' e E'una semplice ipotesi, che . 

nell'epilessia anclte in $i di | av0 ro potrebbe rivestire 

io formulo, la _ wno alla patogenesi della epilessia 

tuttavia un corto vaiore 


stossa. 


nt» numerose e varie siano le dottrine patogc- 
,STdX°5S. : teorie nteccaniche, tossiche. dinamiche. 
V ce o lesionalo, organico. quale sostrato necessano alio 

,1 della malattia sembra oggi in netta prevalenza (Abad.e, 
S3 Ma le altre teorie, che si nfer.scono ad mtossicaziom, 
ad anafilassi, a disturbi endocrini ed alteraziom del tono vasale 
hanno tutte i loro sostenitori ed hanno tutte un lato giusto, per 
quanto in realta non abbiano trovato una mdiscutibile conferma 
nolle indagini fisiopatologiche o anatomopatologiche (Wutn, 
Reichardt, ecc.). 

Ma il meccanismo dei i. c. non potrebbe mettere d’accordo 
tutte queste varie ipotesi ? 

Ammesso che sia indispensabili nella epilessia una firedisposi- 
zione strutturale del cervello (Sante de Sanctis), la quale pub essere 
congenita od acquisita, la patogenesi della malattia, intesa ccme 
patogenesi degli attacchi epilettici, della abitudine che il cer- 
vello disposizionalmente epilettice, acquista con il ripetersi degh 
attacchi stessi, non potrebbe essere rappresentata dal costituirsi 
di una catena di r. c., in cui gli stimoli condizionanti siano 
costituiti da secrezioni ormoniche, o da sostanze chimiche, o da 
alterazioni della composizione del sangue, o da alterazioni nel 
equilibrio del tono vasale ecc.? 

Attraverso le leggi dei r. c. potrebbero trovare la loro spieg* 
zione patogenetica non solo le epilessie riflesse, proprianu n « 
dette, ma anche molti altri comportamenti delle epilessie (ep 1 
less.e notturne, epilessie mestruali ecc.) e troverebbero una 
nng bore comprensione i rapporti tra emozione ed epilessia ed 
anc ic e associazioni morbose dell’isteria con la epilessia. 

U stabdizzazione di tali catene di r. c. spiegherebbe evident^ 
a ^!T! 1TI,a dei reperti obiettivi > che cosi spesso nre^ n ° 

gn teorie patogenetiche, tossiche o dinamiche. 
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D’accordo con il Prof. Cerletti Direttore della R. Clinica delle 
Malattie Nervose e Montali di Roma ho suggerito e seguito una 
serie di ricerche che i Proff. Rizzo e Cacchione condussero su vari 
soggetti del Reparto di Neuropsichiatria Infantile di quella 
Clinica. 

Le ricerche sono tuttora in corso : ricerche lunghe, pazienti, 
coniplesse. Cili stessi Colleghi a suo tempo riferiranno su quanto 
hanno osservato. Tuttavia mi b concesso di anticipare un breve 
conno. 

Su ii fanciulli anormali psichici (deboli di mente e neuropatici) 
sono stati studiati i reflessi associati alia He elite row, con.sistenti 
in una stimolazione acustica accompagnata o seguita da uno 
stimulo elettrico. In un'altra serie (9) di fanciulli anormali 
psichici si e studiato il riflesso associative molore del ginocchio 
alia Chavaleff. In un terzo gruppo (3) si e studiato invece il 
riflosso condizionato di ammiccamento alia Hilgard e Campbell. 

La tecnica alia Chevaleff ha date i migliori resultati nel son so 
di una piii facile comparsa e piii duratura conservazione del r, c. 

Dagli esperimenti finora fatti b risultata intanto una notevolis- 
sima variabilita individuale. 

E' d'uopo tenere conto di tale variabilita, la quale sisovrap- 
pone all’altra, che dovrebbe essere in rapporto con il tempera- 
mento. E'noto che il Paulow ha individuato due tipi fonda- 
mentali di temperamenti sul cane, a seconda del diverso modo 
di comportarsi ai r. c., analoghi a quelli distinti dal Kretschmer 
noil' nomo. E'noto anche che il Finimer ha tentato di delimi- 
tarli dal punto di vista reflessologico. Marinesco e Kreindler 
hanno ripreso le ricerche del Timmer ed hanno osservato che il 
tomperamento picnico ed atletico fissano meglio i r. c. nel dominio 
della vita vegetativa, che nel dominio della vita direlazione; 
mentre secondo l'esperienza di questi AA. l’astenico si compor- 
terebbe in modo inverso. 

E innegabile che conquiste sperimentali definitive in questo 
oarnpo sarebbero feconde anche di grandi resultati pratici, 
tuttavia lo stato attuale delle nostre conoscenze non mi sembra 
Possano permettere di accettare completamente l’opinione del 
immer e tanto meno utilizzabili, per tale scopo, appaiono i 

1 che possono offrire le osservazioni sui soggetti ineta evolutiva 
en j Snt ? quale vi sono transitori periodi di squilibrio (di nature 
del 0Cnna ) mentre il soggetto procede verso la organizzazzione 
j S “° l 'Po costituzionale (morfologico, umorale e psicologico). 
irenastenici, sopratutto cerebropatici, hanno dimostrato 
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* 


. rp res istenza al formarsi dei r. c Anche 
nnche a noi una maW 0 "*® del re sto si puo vedereanche diret- 

d« defeitri g,. vi _ 

la generahzzazione deuel ™> rso nale si accorda pertanto con 
La mia modesta espe di M ar inesco e Zalman ed anche 

quelladiKrasnagorsky g ’ Go id e nfoun. Certamente £ da 

in parte con <l uel ‘ a ' , • c , pe rmetta infine di gettare quel 
augurarsi che lo stu ogica della corteccia dell’idiota e i 

segni clinici della sua inferiority mentale, come ausp.cano Mari- 

"ToVe-ottovia che sia necessario per spiegare il comporta- 
m ento dei frenastenici ai r. c. di tener conto non solamente della . 
minorazione della dinatnica cerebrale un rapporto con le les.om 
della corteccia, ma anche dei dinamtsmi psicofisiologici dei 
gangli della base, che sono in rapporto con l’emotivita e con la 
vita affettiva. II frenastinico e deficitario non solo dal punto 
di vista intellettuale, ma anche dal punto di vista affettivo. 
Tutto ha scarsa risonanza in lui oltre che per la deficenza di 
elaborazione intellettuale anche per la poverta di vita emotiva. 
E non dobbiamo dimenticare che nella formazione del r.c. £ 
essenziale il fattore emotivo che accompagna lo stimolo e nei 
frenastenici invece lo choc emozionale o e debole o deborda 
in reazioni diffuse. 

I fanciulli neuropatici (instabili, epilettici, isterici, ticchiosi, 
coreici ecc.) ci hanno risposto in genere con maggiore facilita. 
I riflessi sono stati in genere poco stabili. 

Tengo a porre in evidenza che mentre l’osservazione clinica 
ci fa riconoscere con quanta facilita i fanciulli neuropatici 
assumano e fissino associazioni morbose (tics, fobie, anoressie 
mentali, balbuzie ecc.) l’esperimento non sempre corrisponda. 
- elle nostre ricerche alcuni soggetti si sono mostrati altrettanto 
resistenti alia formazione dei riflessi quanto i frenastenici. 

-, a te ." ut ° cont °. quando si tratti, per esempio, di soggetti 
? P * * a* in C e V0 S'* ans i esaminare secondo la tecnica del Bech- 
Sanrtff h lnnalzai n en to della soglia dolorifica. Dalla Scuola d( 
quel sintomo n< l’' S "i dilIl0Strata in simili soggetti l’esistenza j 
> ipoalgesia tegumentaria diffusa, che va sotto 1 
"" J: T ' delle 


: questa puo essere una 


Non insogna d'altra 

spenmemalisiaperfatt^'": “ l ." ,cuucare cne le del 

soggetto sono spTsso artifi eSterni - Sla P er fattorl mtnnsec 
ficiose. I riflessi Daradossali, i ra P 


d r Sint ° m ° di Lombroso" 

del ri flesso C ° ntrlbmSCe 3 rendere P'u difficoltoso lo stabile 1 
parte dimenticare che le condizi° n , 


esaurimenti dei riflessi stessi, le interferenze di altri stimoli 
sono tutti fenomeni, che rendono particolarmente indaginose le 
ricerche e di difficilissima interpretazione i resultati. 

Comunque le ricerche dei Colleghi Rizzo e Cacchione nella 
R. Clinica di Roma continuano sistematicamente. 


Dovendo riassumere schematicamente il mio awiso sul ruolo 
dei r.c. in neuropsichiatria sarei indotto a dire che, in ultima 
analisi, il meccanismo dei r.c. rappresenti prevalentemente la 
fissazione di un dinamismo psiconeurovegetativo di emozior.e. 

Cio posto esso assume tanto maggiore importanza nella 
dinamica cerebrale per quanto il soggetto e meno differenziato, 
cioe pei quanto maggiore e la tendenza dei centri nervosi inferiori, 
a rendersi autonomi dall’azione inibitrice e coordinatrice corticale 
e per quanto il soggetto e piu emotivo costituzionalmente. 

Nel dinamismo cerebrale degli animali, i r.c. appaiono pertanto 
piu evidenti che non nell'uomo : nei neonati e nei piccoli bambini 
ptu che non nell’adulto ; nei neuropatici (specialmente istero- 
psicastenici) piu che non nei normali. 
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. . . woM von einem bedingten Reflex sprechen. 

Ich ^-urde hier_wom 


wthologischen 

gehort zu den physioiogischen 


— denn das 


aber meht von Reflexaktionen. Utter 


Erbreche 


eiI Wm 

hteich das Zustandekommen krank- 


i Reflex mocnie 

pathologischen * ‘ he „ i die durch Reize hervorgeruf en 

barter S vm/> o . ^ n j c h t krankliaft sind, sondern sich 


werden die an und ffir^ n Ge _ chehens bewegen ; allerdings 
,m Kahn d|ese dt Reize gelegentlich willkiirlich herbeigefiihrt 


konnen 

W Hi”habe als besonders lehrreiches Beispiel den Zustand 
bezeichnet den die Herren Lesage und Collin in ineisterhafter 
Weise als Tic coquduckoide beschrieben liaben. Bei nervosen 
Kindem schliesst sich an einen echten Keuchhusten ein Zustand 
an in dem Wochen und Monate lang Keuchhustenanfalle, 
beobachtet werden, ohne dass noch Schleim expektoriert wird. 
Die Kinder sind in diesen Stadium des Leidens auch nicht melir 
ansteckend. Es hat sich eineXeurose entwickelt, die von den 
Kindem aber bis zu einem gewissen Grade beherrscht werden 
kann. Ich glaube nicht. dass essicli dabei urn einen echten Tic 
handeh. sondern um einen Bedingungsreflex. Sobald die 
Kinder heftig husten, lauft der Reflex ab, der sich in Zeiten der 
wirklichen Kranklieit ausgebildet hat. Bie Kinder konnen den 
Reflex zum Ablauf bringen, sobald sie nur heftig zu husten 
beginnen. Sie beniitzen dann diese Fahigkeit, umihrerUmge- 
bung ihren Widen aufzuzwingen. Wie alle bedingten Reflexe 
lasst sich aber auch dieses nervose Xachstadium des Keuchhusten 
oft ieicht rum Erldschen bringen, wenn es gelingt, durch Ablen- 
kung oder durch Einschaltung neuer Reize eine hemmende 
W irkung zu erzielen. Ein echter Tic lasst sich viel schwerer 
beeinCussen. 

G anz ahnlidi liegen die Verhaltnisse bei der Erlcrankung, die 
ch genauer studiert und beschrieben habe und fur die ich den 
Namen resfriraiorisehe A/fektkrdmpie » vorgeschlagen habe. 
H;er ist es das heftige und erregte Schreien oder der Versuch des 

i der einen Stimmritzenkrampf herbeifiikrt 

ur.d Bewusstseinsvesiust zur Folge hat. Dieses Leiden steM 
unter ganz annhchen psychischen Einfliissen wie der Keuchhu- 
- a a- dl ? er _ koramt « auch nur bei kleinen Kindem v° r - 
Reizahhs 6 An fake noch deutlicher von einem bestimm 11 ^ 1 
wenn -ie erShi C ^ in ^ er - die n ur dann den Atem verlie^ ’ 
die Mehrzahl "Ir"' Z B ‘ hinfallen . und es gibt andere — 
wenn rie ~th7 d ’ e T dann blau und bewusstlos xverde"’ 
verlasst. Verarl^n!!-' besonders wenn die Mutter das Zitn 

“ 6 1 r ,esfcn Leiden kann man den Ablauf 1 c 
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Reflexes oft sehr gut unterbrechen. wenn man rechtzeitig einen 
neu en Reiz setzt se, es em Schlag, oder eine Ablenkung auf 
irgend etxvas in der Lmgebung Sichtbares. oder ein lautes 
Scheltwort, Anspntzen mit Wasser oder Anderes. Ich glaube 
nicht. dass man diese Anfalle ohne Weiteres mit Ohnmachten 
au f die gleiche Stufe stellen darf, wie Slier dies in seiner ausge- 
zeichneten Studie iiber diese Erkrankung befiirwortet. 

Ich habe eine grossere Zah] von anderen Xeurosen des Kindes- 
alters in analoger Weise unter die pathologischen Bedingungs- 
reflexe eingereiht, z. B. krankhaftes Blinzeln oder Blephoro- 
spasmus nach Lebersrehen eincr Conjunctivitis oder einer sonsti- 
gen Erkrankung der Augenlider, die Pollakisurie nach Ablaui 
eincr Cystitis und eine Reihe weiterer Xeurosen. auf die ich hier 
nicht naher eingchen kann. Auch einige Xeurosen der Erwacb- 
senen. z. B. manche Beschaftigungskrampfe, Schreibkrampf, 
der \ aginismus habe ich in das Bereich der pathologischen 
Bedingungsreflexe einbezogen. 

Meine Erwagungen haben unter den Piidiatem z. T. Zustim- 
mung, z. T. Ablelmung erfahren. Fur die Richtigkeit meiner 
Gedankengange ist besonders Zappert eingetreten, der eine 
neue sehr gut brauchbare Einteilung der kindlichen Xeurosen 
x orgeschlagen hat, unter denen er eine besondere Gruppe als 
Gewohnheitsneurosen bezeichnet. Diese Gruppe teilt er xvieder 
ein in Bedmgungsneurosen (auf Grund pathologischer Bedin- 
gungsreflexe) und Lustmurosen (auf Grund eines gesuchten 
Lusterxxerbes). 

Andere Autoren halten meine Gedankengange fiir uberfliissig 
oder abxx egig z. B. Slier und Gott. Slier lasst sie zwar fiir Xeurosen 
xx ie den Lidkrampf nach Blepharospasmus gelten, glaubt aber, 
ass man eine pathologische Erfolgsreaktion nach einem phvsio- 
ogischen Bedingungsreiz nicht mit dem kiinstlichen Bedin- 
S^ngsreiz des Experimentes ohne xvei teres vergleichen konne. 
le P at h°logische Reaktion ist aber gerade das Wesen dessen, 
'as ich als pathologischen Bedingungsreflex bezeichnet habe. 
auf ^ 6S a ^ S ° k ruiK l-at zlich ab, dass krankhafte Erscheinungen 
Q as er Grundlage von bedingten Reflexen entstehen konnen. 
^in ■ H^tnriich Ansichtssache. Es scheint mir nicht, dass 

kram ,™ arun S- es handele sich bei den respiratorischen Affekt- 
die "* en >m Wesentlichen um vasomotorische Erscheinungen, 
y ' lr au ^ falsche motorische Bahnen uberspringen, ein besseres 
-An falj l bir den doch stets sehr gleichanigen Ablauf dieser 
reflex * e, ? lbt ‘ Auch Gott halt die Lehre x-on den Bedingungs- 
en b ’ r grundsiitzlich ungetignet zur Erklarung neurotischer 
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. oroce5 , u s d'inhibition, du moins des p ro . 
rable importance a& V et de certains modes d'inhibiti on 
cessus TOir y ajouter, fac.l.te au moins r e l a . 

* <■» « h. 

etat parabiotique. 

Mais il nous semble que les conditions realisees dans ces 
experiences ne donnent pas une notton exacte de ce qm se passe 
Ses conditions ordinaires, parce que ces experiences ne font 
" mten-enir suffisamment les centres ou systemes encepha- 
la* «« dominants-, (an sens reflexolog.que du terme ,, domi- 
nates ») La simple observation montre que chez le meme oli- 
sophrene qui fixe difficilement un reflexe conditional acous- 
tico- ou opto-moteur (excitant conditionnel acoustique ou 
optique, reponse motrice), se fixent, et meme se differencient 
facilement des reflexes conditionnels dont les voies empruntent 
des centres (nous employons ce terme sans pouvoir ici le discuter) 
doues d’une forte charge prealable. en un mot impliquee dans 
des dominantes. Et nous ne pouvons que reprendre, en termi- 
nant, ces lignes de Marinesco : i Le developpement et le perfec- 
tionnement des dominantes depend de leur exercice sous l’in- 
fluence des causes exterieures. Les rapports entre les dominantes 
sont une condition necessaire pour le bon fonctionnement des 
mecanismes nerveux et pour la genese des reactions motnces 
differenciees. La fomiation de reflexes associatifs n’est possible 
que s’il existe des processus dominants respectifs, d’un caractere 
general, et qui ne se passent pas seulement dans 1’ecorce cere- 
brate, mais aussi dans les parties les plus basses du systeme 
nerveux ». 

II ne faut pas oublier que les grandes lois de 1’activite condi- 
tionnelle le sont, au fond, que les grandes lois de la physiologic 
nerveuse. 

P. Meicx ant. 
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